


LUMIÈRES DANS LA NUIT Fondateur : R. VE I LL I TH 

Cette revue est dédiée à tous ceux qui, à travers le mon de, recherchent pass ion némen t l a  vérité. Leu�s découvertes 

sont a utant de l umières dans la nui t actue l l e  de l 'huma nité, et nous guiden t  pas à pas vers des horizons  nouveaux. 
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ABONNEMENT (j oi ndre 1 F en cas de chang e ment d 'adresse) 

Nous publions : 

- LUM IERES DANS LA NUIT, revue mensuel le  de 28 pages consacrée au problème OVN I (avec toutef�is 

un seul numéro pour juin-juillet ainsi que pour août-septembre),  ce qui fait 10 parutions chaque annee. 

- VUES NOUVELLES, supplément trimestriel de 20 p ages (paraissant en janvier,  avril ,  juillet, octobre) qui 

traite de diverses questions importantes (problème s humains, respect des lois de l a  vie, spiritualité, pro­

blèmes cosmiques, étude de l'insolite).  

FORMULES D'ABON NEMENTS 

(ne souscrire qu'à l'une d'elles) 

A/ Abonnement complet annuel (LDLN + VUES NO UVELLES) : 

B/ Abonnement annuel à LDLN seulement: 

ordinaire : 43 F 

ordinaire : 35 F 

de soutien : 52 F 

de soutien : 42 F 

Il n'y a pas d'abonnement de six mois : pour recevo ir un demi-abonnement (un numéro sur deux) , nous 

consulter. 

ETRANGER : majoration de 5 F pour les formules A et B ci-dessus. Règlement par mandats internationaux 

ou autres moyens. Les coupons-réponses internationa ux sont acceptés: un coupon = 0,90 F. 

VERSEMENTS ET COR RESPONDANCE : à adresser à M. R. VEI LLITH,  '' Les Pins , • 43400 LE CHAMBON­

SUR-LIGNON • FRANCE. C.C.P. : 27.24.26 LYO N  (ou p ar chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte) .  

ATTENTION ! 
e SEULE L'ENVELOPPE PORTE LA MENTION (EN RO UGE) QUE VOTRE ABON NEMENT EST TER M I NE. 

e LORS D'UN REABONNEMENT, VOUD RIEZ-VOUS NOUS RAPPELE R  VOTRE NUMERO D'ABO N NE FIGU· t 
4 RANT SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI.  • 
4 • 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• J 

" V U ES NOUVELLES >> remplacera désorma i s  nos " Pages S u p p l émentaires " ; paruti o n  tri ­

mestr ie l l e sur  20 pages ( Janvi er, Avri l ,  Ju i l l et, Octobre) . Le premi er n uméro sortira e n  octo­

bre 74, excepti onn e l l ement s ur 28 pages, afi n  que nos l ecteurs abonnés aux " Pages Sup. » 

reço i vent b i en l es 60 pages dans l 'a n n ée, comme prévu l ors de l eur souscri ption.  L'an prochai n 

80 pages au l i eu  de 60 an n u e l l ement. 
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CONSEILLER TECH N IQUE ( �roblème M.O . . C) 
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Notre nouveau supplément: ''VUES NOUVELLES'' 
Nos l ecteurs sont donc d 'accord pour la transformati on proposée dans notre numéro d 'avril 74 : q u e  l es 

u Pages Supp l émentaires ,. constituent d ésormais u n e  r evue à part, avec une nouve l l e  dénomi nati o n .  u V U ES 
NOUVELLES , verra donc l e  jour en octobre procha i n  ; sa parution sera tri mestrie l l e , sur 20 pages (au lieu d e  
semestrie l l e  s u r  3 2  pages,  ainsi  que c e l a  avait é t é  s u ggéré) ; d o n c  8 0  pages d a n s  l 'année au l i eu d e  60 ces 
d ern i ères années. C 'est donc u n  nouveau départ pour ce supplément,  avec d e  nouvel les poss i bil ités de dévelo p­
pement.  Outre l es d ivers suj ets variés tra ités h<lbitu e l l  ement d a n s  nos u Pages Supp l é m entaires "• nos l ecteurs 
y trouveront égal ement,  l e  cas échéant,  des textes re l at ifs au problème OVN I ,  dont le conten u  aura davantage 
sa p lace dans " V U ES NOUVELLES " •  sans pour ce la  q u ' i l  s 'agisse de documents dénués d 'intérêt. E n  outre,  
nous avons pour l 'an prochain d es objectifs supplémenta ires pour " VUES NOUVELLES " •  ce qui  donnera u n  inté­
rêt accru à cette publ icati o n .  

Grâce à notre progression , mal gré l es cascades de hausses i ntervenues depuis  p lus i e urs a n n é e s  dans 
l ' i mprim erie (fortes augmentations des fra i s  de composi ti o n ,  d e  tirage ,  du pr ix  du papier, etc  . . .  ) ,  l e  pr ix  d ' u n e  
page de LDLN revient exactement au même prix, à n o s  l ecteurs , q u 'au d é b u t  de 1968 . . .  Nous d emandons à cha­
c u n  de continu er à faire connaître notre revue parmi s e s  relat ions,  de susciter des l ecteurs assidus nouveaux, 
afin d 'être encore e n  mesure d e  faire échec aux fortes hausses actu e l l es .  Nous n 'app l iq u erons pas avant l 'au­
tom ne l e  tarif résultant du p l us grand n ombre de pages de notre supplément u V U ES NOUVELLES " •  qui  n e  sera 
d u  reste que d 'environ 3 à 4 F dans l 'année .  

Ains i , a u  f i l  des années,  notre acti on s 'affirme et s 'étend .  Nos l ecteurs trouveront dans " LU M I E RES DANS 
LA N U IT , et " VUES NOUVELLES , u n  vaste panorama d ' u n e  fou l e  d e  q uesti ons bien i mportantes, pour  tout 
esprit l u c i d e .  
Note: notre quête de l 'informati on a battu t o u s  les rec ords c e s  d erni ers mois ,  et  n ous nous trouvons a v e c  u n e  

énorme masse de docu ments e n  i nstance de p u b l i cation (représentant e nviron 8 n u méros enti ers d e  
L D L N  ! )  ; peut-être " V U ES NOUVELLES , pourr ait-e l l e  aussi  servir à résorber d e  t e m p s  à autre c e  
trop-p l e i n .  

Réflexions sur "la preuve'' et le "témoignage" 
Depuis quelque temps, surtout depuis que certains amis scientifiques ont osé prendre position 

à propos du phénomène OVNI, on connaÎt en France une nouvelle vague d'observations et  de témoigna­
ges. Les détracteurs en profitent aussi et  ne manquent pas de clamer à tout vent que le phénomène 
n 'existe pas puisqu'il n 'y a aucune preuve formelle positive. N'a-t-on pas entendu plusieurs fois à la 
télévision certains « hommes de science » clamer : « Tant qu'on ne m 'apportera pas un petit (?) Mar­
tien (?) dans une cage . . » (au fait pourquoi peti t, pourquoi Martien et surtout pourquoi dans une 
cage ? ) . En ce qui concerne les témoignages, ils sont tous sujets à caution. 

Preuves manquantes, témoignages toujours réfutés, est-ce parce qu'il n 'est pire sourd que celui 
qui ne veut pas entendre ? 
" LA PREUVE " 

Un jour, quelques mois après que l 'homme eut mis pour la premtere fois Je pied sur la June, au 
cours d'une conversation, un ami me tint très sérieusement Je raisonnement suivant : « Nous ne pou­
vons aller sur la June, c 'est impossible, les Américains le font croire au monde pour montrer leur puis­
sance, tout ce que nous avons vu à la télé, c 'est du cinéma ! » .  Je restai bien entendu interloqué, et  
puis, réflexion faite : où étaient les preuves ? Les preuves matérielles, réelles, formelles, en un mot 
irréfutab les ? Comme beaucoup, j 'ai vu /a pierre de lune; mais était-elle bien en provenance de notre 
satellite naturel ? Que Je lecteur m 'excuse, mais je n'ai pas apporté de preuve à mon ami, tout au moins 
ce genre de preuves irréfutables comme en exigent ceux qui ne veulent pas admettre la réalité du phé­
nomène OVNI. Pourtant, je ne pense pas qu'il existe actuellement, de par le monde, un seul savant qui 
doute de l'équipée de l 'homme sur la lune. 
" LE TEMOI G NAG E » 

Je n 'ai certes pas la prétention de faire revenir les éminents professeurs sur leurs idées, mais 
puisque le phénomène OVNI est surtout connu par des témoignages il faudrait tout de même savoir 
quelle valeur apporter à ces témoignages qui, non seulement nous parviennent de France, mais aussi du 
monde entier. 

Je voudrais reprendre un extrait de la préface du regretté L.M. CHASSIN, général d'armée aérien­
ne, ancien commandant à la défense aérienne Centre-Europe (O.T.A .N.) , préface extraite de « Mystérieux 
Objets Célestes » de notre ami, collaborateur et  conseiller technique A imé MICHEL. 

(suite page 4) 

ATTENTION : CE NUMERO EST COMMUN AUX MOI S DE JU IN ET JU ILLET, et nous s omme s  
heureux d e  pouvoir l e  doter d e  4 pages de p l  u s .  LE PROCHAIN NUMERO ( AOUT- S EPTEM­
BRE) PARAITRA DEBUT AOUT. 
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« Qu 'est-ce d 'ailleurs qu 'un témoignage ? Si un gendarme vient déclarer, à la barre d'une cour 

d'assises, cc qu 'il a vu un homme, muni d'un révolver, traverser la route en poursuivant un autre homme, 

et disparaÎtre avec lui dans un bois "• il ne viendra pas à l 'esprit des jurés de discuter ce témoignage. 

Et si trois autres gendarmes confirment le fait, et que le châtiment d 'un assassin en découle, soyons 

assurés qu 'une tête tombera. Mais que ces quatre gendarmes écrivent un jour, dans un rapport, qu 'ils 

ont vu un objet en forme de cigare ... on verra bien des hommes cc sérieux " mettre en doute leur intel­

ligence ou leur sobriété.. . ,. 

Pour ce qui est des OVNis ce ne sont pas quatre témoins qui rapportent ce qu 'ils on vu, mais 

des milliers ! . . .  

« Je crois ce que je  vois " entend-on dire souvent, c 'est vite dit  et cela dénote certainement 

une absence de modestie et  un état d 'esprit qui n 'admet qu 'une vérité, la sienne .. . et pourtant ! 

Il y a de nombreuses années, une revue hebdomadaire décidait de faire une enquête sur la valeur 

des témoignages humains en matière de police. A cet effet un couple d 'acteurs, homme et femme, par­

courait en voiture un itinéraire prévu à l 'avance, s 'arrêtait dans les restaurants, dans les cafés et, par 

leur conversation attisait la curiosité du public. En bref, les deux acteurs jouaient un rôle de gangsters 

qui viennent de faire un mauvais coup. 

Quelques jours après cette mise en scène, un commissaire divisionnaire, alors à la retraite, entre­

prenait une enquête en suivant le même itinéraire et en interrogeant tous les témoins qui avaient vu les 

deux « suspects " ·  

Les résultats furent effarants ! 

Tous les signalements possibles furent donnés :  petits, grands, sveltes, gros, etc . . .  les habits, la 

teinte des cheveux, tout différait selon les témoins (les acteurs n 'avaient absolument pas changé de 

tenue ou de coiffure) . Même leur voiture a été vue de toutes les couleurs et de marques différentes et, 

s 'il m 'en souvient bien, un seu l  témoin avait pensé à relever le numéro minéralogique du véhicule ! ! 

La fragilité des témoignages ? Oui, bien sûr. Notons tout de même, en passant, qu 'un grand nom­

bre de témoignages OVNI se recoupent parfaitement. 

Mais revenons à nos acteurs-gangsters. Faudrait-il admettre, puisque les témoins ne sont pas d'ac­

cord sur les détails, qu 'il n 'y a pas eu de voiture ? qu 'il n 'y a pas eu de suspects ? 
C 'est pourtant ce que font les détracteurs du phénomène OVNI : les témoins ne sont pas d 'ac­

cord sur la couleur ou la forme de l 'objet qu 'ils ont aperçu dans le ciel, conclusion : il n 'y a pas d'ob­

jet! . . .  Le drame, c 'est qu 'on en arrive à rechercher ces contradictions pour affirmer urbi et orbi que les 

témoins mentent, qu 'ils ont eu des hallucinations, etc . . .  au lieu de rechercher honnêtement la VERITE. 

Non, messieurs les savants, c 'est trop facile! Il vous aurait fallu assister, comme moi. au récit 

d 'une observation faite par un père de famille et son fils qui avaient vu dans le ciel une escadrille 

d'OVNis. Chacun d 'eux avaient vu les objets disposés différemment et aucun des deux témoins ne vou­

lait en démordre, ils se disputaient presque . . .  Fallait-il en conclure qu 'ils n 'avaient rien vu, ni l 'un ni l 'au­

tre ? Ou bien admettre qu 'ils avaient vu différemment un phénomène inexpliqué ? L 'ardeur de leur dis­

cussion m 'a prouvé qu 'ils ne mentaient pas. 

En écrivant ces lignes, je voudrais répondre à tous ceux qui nient parce qu 'il n 'y a pas de preuve, 

qui réfutent les témoignages parce que ce ne sont que des témoignages. Les moqueries, les négations 

systématiques, le refus d'étudier objectivement le phénomène sont indignes de l 'homme du 20e siècle. 

Au fond, croire uniquement ce que l 'on voit, c 'est aussi se laisser abuser par les fumistes, les 

illusionnistes, ceux qui cc nous en mettent plein la vue '' et  c 'est ainsi qu 'on peut nous faire prendre 

des vessies pour des lanternes. 

NOS Activités 
ENQUETES : Tout abonné peut devenir enquêteur et recevoir 

la Carte Officielle d'Enquêteur plus l'Aide-Mémoire. Ces 

enquêtes étant bénévoles, elles sont facultatives, bien en­

tendu. 

RESUFO (Réseau de photographes du ciel) : Dans presque tous 

nos numéros figurent des articles à ce sujet, qui don,ent 

les renseignements nécessaires. Les personnes concernées 

doivent expédier les pellicules développées (avec une en­

veloppe timbrée pour la réexpédition) à M. MONNERIE, 

8, passage des Entrepreneurs, 75015 Paris, et au sud d'une 

ligne Nantes-Lausanne, à M. P. GUEUDELOT, 28, rue Léa­

Bouyssou, 40000 Mont-de-Marsan. 

Ne pas oublier de fournir les renseignements indispensa­

bles à l'exploitation éventuelle de ces travaux : lieu de 

prise de vue, date, heure, hauteur, azimut, caractéristiques 

de l'appareil, diaphragme utilisé, émulsion, température 

relevée. 

Gérard MENU. 

FIDUFO (Fichier Informatique de Documentation sur les UFO) 

a besoin de nombreux participants pour établissement de 

fiches. Quelques heures de travail chaque mois suffisent. 

Ceux qui peuvent aider à l'élaboration de cet outil indis­

pensab'e pour la recherche seront les bienvenus. Secréta­

riat : M. Jean-Claude VAUZELLE, 6, rue Scarron, 92260 

Fontenay-aux-Roses. (Timbre réponse S.V.P.). 

GTR : Le Groupe Technique de Recherches est assez spécialisé 

et demande la participation de techniciens avertis, atm 

de résoudre les problèmes de la détection des M.O.C., et 

d'élaborer les moyens de mesure de leurs effets physiques. 

Avec des associations régionales comme l'AD EPS, ce 

groupe collecte également tous les aopels de détecteurs, 

que ceux-ci soient ou non accompagnés d'observations in­

solites, et contribue à l'organisation du réseau national 

de détection. 
Responsable : M. René OLLI ER, 8, passage des Entrepre­

neurs, 75015 Paris (Timbre réponse S.V.P.). 

RECHERCHES D'ARCHIVES: Ceux qui y participent sont sou­

vent émerveillés en constatant tous les faits méconnus que 

l'on trouve en fouillant systématiquement la presse. Res­

ponsable : Mme GUEUDELOT, 28, rue Léa-Bouyssou, 40000 

Mont-de-Marsan. (Timbre réponse S.V.P.). 

- 4 -

Le caractère de LDLN 
Notre g roupement est certes u n  groupement 

d e  recherches qui  avec ses m u l t ip les act iv ités 
s 'efforce de recue i l l i r  le p l u s  de données poss i ­
b l es sur l e  phénomène l e  p lus fantast ique d e  
notre temps en v u e  de fa i re progresser sa conna is­
sance.  

Ce que l 'on ou b l i e  parfoi s ,  ce que l 'on ne voit 
pas ou qu 'on ne sa i t  pas voi r, peut-être par i nat­
tent ion ,  c 'est que LDLN est auss i  une communau­
té . Une communauté de gens hon nêtes et s i ncè­
r�s. une communauté où l 'on respecte les  opi ­
nrons, une commu nauté où l 'on appréc i e  l 'effort 
pour auss i  m i n i me q u ' i l soit .  

• 

A travers les  d i vergences lég i t i mes ,  de croyan­
ces, d 'op i n i ons,  d ' i dées,  des concepts de groupes 
rég i onaux u n i s  dans l a  même recherche, i l  existe 
un l i en p l u s  p u i ssant et p l us fort que la recherche 
peut-être, ce l u i  de 1 'am it ié .  Tous ceux qui nous 
su ivent, et p l us spéc i a l ement depu i s  1967 e n  ce 
qui me concerne - les autres ,  ceux d e  la vi e i l l e  
garde ,  conna issent assez notre a m i  R .  Ve i l l i th 
pour savoir de quoi je parl e ,  - savent avec que ls  
soi ns ,  que l l e  attention , que l l e  constance,  nous 
protégeons et encourageons cette am it ié  qui fa i t  
te l l ement défaut parm i  les  hom mes de notre 
temps.  

Ce qu i  fa i t  l a  grande force de LDLN , et que l ­
ques-uns nous rappe l a i ent dern i èrement e n  que l l e  
esti me o n  tena it  L D L N  aux U S A ,  ce q u i  fa i t  s a  
réuss ite ,  son expans ion en France et d a n s  l e  mon­
de ,  c 'est ce l i en affecti f  q u i  règ ne e ntre nous et 
qu i apparaît dès le pre m i er contact à tous ceux 
qui croi ent e ncore que l 'am i t ié  est poss i b l e ,  dans 
un monde déboussol é où l ' i ntérêt personne l  et la 
jou i ssance sont devenus un cri tère qui fa i t  l i t ière 
de toute va l eur mora l e .  

S a n s  l e  vou loi r, s a n s  l e  chercher, p a r  l 'esprit 
même qui règne e ntre tous nos a m i s, chez tous 
ceux q u i  ont accepté des charges, des serv ices ,  
l e  groupement LDLN , e n  même temps qu 'attracti f ,  
est d evenu sé lectif .  N e  rentrent pas chez nous, 
ou ne s 'y sentent pas à l 'a i se ,  les gens i ntéressés , 
l es  i ntol érants , les  égoïstes ,  tous ceux pour q u i  
les  i dées personne l les  passent avant l 'espri t d e  
col l aborat ion .  

C 'est dans ce sens q u e  LDLN est devenue une 
véri tab le  com munauté, et non je ne sa i s  que l l e  
coteri e défendant u n  concept déterm i né, n 'accep­
tant d 'autres i dées que ce l les  de l eurs a n i ma­
teurs - les exemp les sont lég ion - et crit i quant 
tous ceux q u i  ne l es su ivent pas aveug lément.  
La recherche ,  car i l  s 'ag i t  b i en d 'une recherche ,  
ex ige  p l u s  de soup l esse.  

On ne peut œuvrer va lab l ement que dans 1 'am i­
t ié  dés i ntéressée, dans u n e  conf iance réc i proque, 
dans l 'u n i on sans réserve de toutes les  énerg i es,  
dans l e  don de soi , tous tendus vers u n  même 
but - même s i  les  voi es sont d i fférentes - qui  
est ce l u i  d e  percer l e  mystère des M .O.C.  Les 
dévouements adm i rab les  sont nom breux, dans 
tous les  m i l ie ux, et je l eur  rends un hommage 
col l ecti f, merc i  pour tous .  

On accepte ou  on  n 'accepte pas  cette concep­
t ion d e  la recherche,  m a i s  i l  n 'existe pas au 
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monde un espri t capa b l e  de se mesurer seu l  avec 
le phénomène, fut- i l un nouveau Pic d e  la M i ran­
dole,  car c 'est la masse qu i fa i t  les  observati on s ,  
comme au temps d e  Lavoi s i er c 'éta i ent nos pay­
sans de France q u i  voya ient  tomber l es p ierres 
et non les  membres de l ' I nstitut. Pour recue i l l i r 
d 'e l l e  les  i nformati ons parfoi s  fabu l euses de ses 
observati ons ,  i l  faut d 'abord l 'a i me r  pour être 
capab le  de gagner sa conf iance.  On ne raconte 
pas à n ' i mporte q u i  des choses i ncroyabl es, ma is  
on  se confi e  à un a m i . 

L 'homme n 'est pas un robot, n i  un ord i nateur, 
avec sa ra i son i l  a aussi  un cœur, des senti ments , 
un amour-propre; l 'oub l i er  ou ne pas vou l oi r  e n  
teni r compte , c 'est avoi r des œ i l l ères,  c 'est ne 
voi r q u 'une moit ié  d 'hom m e ,  c 'est fa i re part ie  des 
technocrates pour q u i  cette concept ion d e  l 'hom­
me n e  rentre pas dans leurs ca l c u l s , c 'est fa i re 
part ie  des rati ona l i stes pour q u i  des réc i ts s i ncè­
res ,  honnêtes , ne sont que b i l l evesées .  

LDLN a choi s i  depu i s  toujours cette voie d e  
1 'am i t i é, e t  c 'est l à  son caractère propre . N ous 
conti nuerons à fa i re tout ce  q u i  est e n  notre pou­
voi r pour préserver cette voi e et conserver ce 
caractère . 

Tous les  i d éa l i stes ne sont pas pour a utant 
des naïfs , et nous n ' ignorons pas com b i e n  la rou­
te est l ongue entre la convergence des mêmes 
curios i tés sur le  phénomène d e  notre xxe s i èc l e  
e t  u n e  col l aboration rée l l e , eff icace,  dépou i l l ée d e  
tous préjugés de c l asse, à tous les  n i veaux.  M a i s  
nous fa i sons conf iance à 1 'hom m e  moderne, à 
l ' homme neuf q u i  naît sous nos yeux émerve i l l és .  
J 'ava i s  l 'autre j our d a n s  mon bureau u n  peti t bout 
d e  femme d e  13 ans qu i  condu i sa i t  une dé l éga­
t ion du même âge, venue enquêter sur  l es S .  V .  
I l  fa l l a i t  voi r ses quest ions perti nentes ,  j u d i c i eu­
ses,  son sens de 1 'objectiv i té,  j 'éta i s  en face d 'u n  
i nterl ocuteur redoutab l e  q u i  attenda it  des répon­
ses va lab les à ses quest ions.  P l us tard,  h i er au 
soi r, j 'a i  vu son père, ven u  me voi r; i l  éta i t  d é­
passé par l a  maturité d 'esprit de sa f i l l ette, et i l  
m e  l e  d i sa i t  b i en s i mp l e ment.  J 'a i  espoi r e n  cette 
jeu nesse q u i  monte, p l u s  réa l i ste , p l u s  objective 
que ses aînés , p lus l i bre enf i n ,  p l us coopérative, 
p l us pure ,  et j e  d isa is  à son père que son p l u s  
grand souc i  devra i t  être de l u i  conserver cette 
fraîcheur de senti ment p l u s  encore que  de l a  
pousser vers un ave n i r  bri l l ant  où e l l e  semble  
d esti née.  

F .  LAGARDE. 

• •••••••••••••••••••••••••••• 

Faites des adhésions 
autour de vous. 
Plus nous serons 

nombreux, mieux 
vous serez informés. 

• •••••••••••••••••••••••••••• 



ARGENT:INE 
(PRES DE MENDOZA LE 28 SEPTEMBR E  1973) 

R evue ,, G ENTE Y LA ACTUALIDAD » - 4 o ctobre 1973 

(86 a n n é e  - No 428 - Page 1 08) 
Transmis par M. BARAGIOLA - Traduction M. BAl LON 

VEN DR EDI 28; H E U R E : 1 9 : 25 - " JE VIS U N  
OVNI  T R I AN G U LA I R E ,  VERT E M E RAU DE,  D I S PA­
RAITRE DANS LES COLL I N ES VOISIN ES DE LA 
COR D I LLER E . " 

Orland i  reconstitue l a  scène : 1 'OV N I  est ap­
paru à droite de son pare-bri se , i l  1 'a su iv i  des 
yeux jusq u 'à ce qu ' i l d i spara i sse à gauche .  

C 'EST AVEC C E S  MOTS Q U E  L E  PROFESS E U R  
U N IVERSITA I R E  P E D R O  OSVALDO O R LA N D I  RAP­
PORTA CE Q U 'IL VIT A U N  DETAC H E M ENT D E  
POLICE DE M E N DOZA.  P L U S  TAR D, I L  DEC LA­
RA : " J 'Al  ESSAYE D 'ETR E  OBJ ECTIF. PARCE Q U E  
J E  N E  S U I S  PAS U N  V IS IONNAI R E  D E  PACOT I L­
LE. J E  N E  PEUX PAS N I E R  CE Q U E  M ES YEUX 
ONT VU . J E  S U IS PROFESS E U R  D ' U N IVERSITE 
ET JE VEUX QUE M ES COLLE G U ES ET M ES E LE­
VES SAC H ENT Q U E  JE NE S U I S  Q U ' U N  AMI DE 
LA VER ITE.  ,, 

" J 'a i  éprouvé une sensation extraord i n a i re ,  
presque i ndéfi n i ssab l e .  Non,  ce n 'était p a s  d

_
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cra i nte, à aucun moment je n 'a i  eu peur. M a1s Je 
me souvi ens que j 'ava is  accé l éré presque sans 
m 'en  apercevoi r. J 'ava is  un grand besoi n de  ra­
conter au monde ce que j 'ava is  vu . , 
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Séri eux, ca l me, presque é l égant dans son cos­
tume gris,  Osva ldo Pedro Orland i  marche l �nte­
ment sur le sent ier q u i  entoure la facu l te de 
Sc iences Pol i t iques .  En face de l u i ,  les contreforts 
de la Cord i l l ère sur  l esque l s  les  avions de l a  bri­
gade aéri enne d e  E l  P lumeri l lo font des acro�a: 
ti es .  Derri ère l u i ,  l es éd i fi ces modernes de l a  c1te 
u n ivers ita ire de Mendoza. Ceci  est d i ffi c i le ,  en 
vérité. Parce que depu i s  de nombreuses a n nées, 
tout l e  monde parl e des soucoupes vol antes ,  ma is  
peu  d 'entre eux  y croi ent .  Encore moi ns  aux êtres 
extra-terrestres q u i  nous épi era ient.  Et m a i nte­
nant, i l  s 'ag i t  d 'u n  professeur d 'u n ivers ité qui  
jou i t  d 'u n  grand prestige  i nte l l ectue l  et mora l 
dans sa provi nce . 

- Avez-vous été i nfl uença b l e  ? 
- Non, pas du tout. Je n 'a i  pas été in� l ue n: 

çab le  et je ne me su is  pas non p l us suggestion ne 
q uand l a  '' chose " est arrivée . . 

- Aviez-vous pri s une l iqueur, u n e  pastil l e ,  
q u e l q u e  chose q u i  aura i t  pu vous p

_
erturber ? . 

- Je n 'ava is  absol ument ri en pns . Au contrai­
re, j 'ava is  fa i t  mes cours l e  mati n ,  et j 'avais fa i t  
l a  s i este, ce qu i  e s t  sacré à Mendoza . J e  m� sou

,
­

v iens que j 'éta i s  venu rég l er que lques affa1res a 
l a  facu l té, p u i s  je pris la voiture pour �e. ren�r� 
à San J uan où je fa i s  des cours dans 1 un1vers1te 
Dom i ngo Faust ino  Sarm iento. Je n 'éta i s  ni fat igué ,  
n i  étourd i ,  n i  suggestionné ,  n i  dépri mé. Tout s 'est 
dérou l é  comme j e  1 'ai raconté . 

Tous les  jours ,  depu i s  de nombreuses an nées, 
le professeur Orland i  qu itte sa ma ison s i tuée dans 
u n  quartier rés i denti e l  d e  Mend�za pour d,onner 
des cours d e  fi nances pub l i ques a l a  facu lte .  Ses 
amis l e  respectent ; les  é l èves consu l tés doivent 
recon naître son séri eux professionnel  et h u ma i n .  
Marié avec E l e a  Maria L e  Don ne, i l  a deux en­
fants étud iants en u n iversité : R icardo, en méde­
c i ne, et Osva ldo, en sci ences économiques .  U n e  
foi s p a r  semai ne ,  l e  vendred i ,  i l  se rend à S a n  
J u a n  e n  voiture pour fa i re s e s  cours . 

Vendred i 28 septembre , 19 : 25: " J 'ava i s  la issé 
derri ère moi M endoza , et je  me d i rigea is  vers la  
t.apita l e  de San Juan .  Je ne rou l ais pas très vite ,  
a u x  a l entours d e  9 0  km/h ,  parce q u e  l a  route éta i t  
bonne et presque v ide .  Je d evais me trouver entre 
l es k i l omètres 34 et 35 quand j 'observai sur l e  
côté droit du pare-bri se que lque chose qu i  m'at­
t ira 1 'attent ion .  Insti nctivement, je ra l ent is et je  
cont i nua is  à observer l e  phénomène .  C 'éta i t  que l ­
que chose d e  très étrange,  une fo,rme tr

_
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parfa i te ,  comme les équerres qu on �t�l lse da�s 
les  écol es,  ent i èrement l i sse et se dmgeant d E  
e n  O .  I l  aura i t  été normal  que l a  poi nte d e  cette 
équerre soit d i ri gée vers 1 'avant,  c 'éta i t  l e  c?n­
tra i re. Le véh i c u l e  a l l a i t  très haut dans le c1e l ,  
mais pas à u n e  hauteur excess iv�.yeut-être à e�­
v iron 2 000 ou 3 000 m .  Je l e  su1v1s des yeux: 11 
semb la i t  q u ' i l  n 'a l l a i t  pas très vite parce que ,  
pendant d i x  secondes environ , il traversa mon 

pare-bri se en l i gne droite en d i rection des monta­
gnes q u i  se trouva i ent à ma gauche.  P lus  tard , 
je compris que le véh icu l e  ava i t  une vitesse supé­
ri eure à ce l l e  d 'u n  avi on à réaction .» 

- L'obj et émetta it- i l des rayons,  comme ce la  
a été s igna lé  dans d 'autres observations ? 

- Non ,  pas du tout.  I l  ne prod u i sa i t  aucun 
éc l at. C 'éta it  fac i l e  à s'en rendre compte puisque 
l e  sol e i l  ava i t  d i sparu que lq ues m i nutes aupara­
vant derri ère les montagnes et l a  v is i b i l i té éta it  
parfa i te .  Ce la  n 'éta i t  pas aveug l ant .  L 'objet ava it 
une cou l eur vert c l a i r  émeraude et très régul i er, 
sans tra it  ni ombre d 'aucune sorte . De p l us l e  
tri ang le  éta it  très défi n i .  

- N 'avi ez-vous aucun appare i l  sur l e  pare­
bri se, de ceux que l 'on uti l i se pour atténuer 
l 'éb lou i ssement ? 

- Je n 'ava is  ri en du tout. Le pare-bri se était 
propre, parfa i tement propre ; je fa i s  toujours at­
tent ion à l 'avoi r ainsi quand je rou l e  sur la route . 

Le professeur Orland i  appuya sur l 'accél éra­
teur. U n e  sensation étrange de v ide  stomacal et K/VJJJ!!�� 
d 'euphori e s 'éta it  emparée de l ui. Que lques minu­
tes après, i l  arriva i t  au poste de pol ice  de Jocol i, 
le dernier avant la fronti ère avec San Juan .  Là , ��r� 
on contrô l e  l es véhic u l es et on prend l e  nom de 
ceux q u i  passent l a  front ière . C 'est une ma i son ��\lW-<1� 
d 'arg i l e  dans l aque l l e  vivent presque en perma­
nence troi s agents de pol ice  sous l es ordres de ;·.,v-c\\\'\1\'h\\\\�., 
Carlos Cam i l l o  Uvi l l a .  Aucun d 'entre eux ne veut 
parl er. Cela l eur est i nterd i t  parce que - d 'après 
ce q u ' i l s  d i sent - '' une enquête sur l 'affa i re est 
e n  cours " ·  M a i s ,  l ' un d 'entre eux arrive à racon­
ter que lque chose : 

- Nous vîmes la Chevrol et super-sport s'arrê­
ter brusquement d evant le poste et le professeur 
Orland i  descendre de l a  voi ture e n  appe l ant par 
des cris. I l  fa isa it  des gestes avec l es mains  et 
montra i t  les montagnes voi s i nes.  Nous ne com­
prîmes pas i mméd i atement,  ma is  fi na lement,  il 
commença à s 'exp l i quer. Il vou l a i t  qu 'on fasse 
i mméd i atement u n  rapport. N ous prîmes son nom 
comme à tous ceux q u i  passent a u-de là  du poste , 
ma is  i l  se ne contenta pas de nous exp l i quer qu 'il 
ava i t  vu une soucoupe. I l  arracha une feu i l l e  d 'un 
de ses cah iers et y écriv it  son nom ,  sa profession 
et p l us bas, l es trois l i gnes qui  su ivent : " H eure : 
19:25, vendredi  28 septembre . Je v iens de voi r u n  
objet volant non i denti fié ,  triangu l a i re ,  vert éme­
raude, d i sparaître dans les  pre m i ères col l i nes de 
l a  Cord i l l ère " ·  

- Professeur, avez-vous l u  très souvent des 
textes sur des objets vol ants ? 

- J 'a i  l u  beaucoup,  ma is  u n i quement ce que 
rapportent les journaux sur ces affa i res .  En réa­
l i té , je ne me su is  jama i s  intéressé à ces choses­
là p l us que l a  majori té des personnes .  

- Mais  est-ce que vous croyez en l eur 
existence ? 

- Avant. Je ne sa i s  pas ; je ne m 'étais jama is  
posé l a  question . J e  do is  reconnaître que ,  comme 
tout l e  monde , j 'éta is  assez scept ique sur l 'ex i s­
tence des soucoupes vol ontes .  Ma i ntenant,  j 'y 
crois .  Et je n 'a i  jama is  été l ecteur de science­
fi ct i on .  Je n 'a i  jama i s  été att i ré par ce genre d e  
l i ttérature .  

L'objet,selon la conç:eption de l a  revue " Gente y l a  Actualidad • 

Réalisation libre par F.L. 

- Savez-vous, M .  Orlandi, qu 'on a d i t  à p l u­
s i eurs reprises que sur les  contreforts de l a  
cord i l lère d e  Mendoza s e  trouve u n  terrain d 'atter­
r issage pour les  OVN is ? 

- J 'a i  déjà entendu que lque chose de ce 
genre,  mais j e  n 'y a i  jama is  prété attent ion .  Après 
le vendred i de l 'observation , que lques spéc i a l i stes 
dans ces phénomènes vi nrent me voi r et me l e  
confi rmèrent : i l s d i rent que.  d a n s  l a  oroximité d e  
M endoza, derrière les  pre m i ères montagnes, i l  y 
aura i t  un terra i n  de soucoupes vol antes .  Moi, ce 
que j e  sa is, c 'est que l e  tri a n g l e  vert émeraude 
que j e  v is d i sparut dans u n e  col l ine arron d i e  
s i tuée s u r  un côté de l a  route . 

- L'objet ava i t- i l d i sparu dans une col l i ne ou 
par-dessus cette col l i ne ? 

- C 'est ce la  q u i  est étrange . Je le regard a i s  
fixement et j e  l e  v is  se d i ri ger vers l a  cordil l ère . 
I l  éta i t  en face de cette col l i n e  arrondie quand il 
d i sparut.  Non,  i l  n 'éta it  pas passé par-dessus,  i l  
ava i t  s imp l ement d i sparu . 

- A que l l e  d i stance étiez-vous de l 'OVN I ? 

- Je deva is  me trouver à environ 5 ou 6 km 
de d i stance . Mais ce la  ne veut rien d i re .  Le cie l  
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éta i t  c l a i r, sans nuages et on pouva it  y voi r à d e  
grandes d i stances.  En  p lus ,  j e  vena is  d e  passer 
devant que lques arbres à gauche de l a  route , par 
conséquent, depu is  ma voi ture , jusq u 'à la monta­
gne il n 'y ava i t  ri e n  q u i  aura i t  empêché de voi r 
c l a i rement. J 'en s u i s  certai n :  l 'OVN I d i sparut 
dans la  montagne et non pas par-dessus.  

L 'EXPERT EN OVNis 

Tout près de la m a ison du professeur Orland i  
hab ite l e  docteur Carl os Wittenste i n ,  âgé d e  
3 8  ans .  Lu i a u s s i  a eu  une expéri ence semb lab l e .  
M a i s  l u i ,  quand i l  v i t  pour l a  pre m i ère foi s  des 
soucoupes volantes, i l  crut aveug lément en leur 
existence et se mit à fa i re des recherches. Sa 
b i b l i othèque ,  sur ce s ujet,  est presque mon umen­
ta l e. 

- Cela  fa i t  hu i t  ans,  d it- i l ,  nous ét i ons en 
tra i n  de pêcher dans u n  ru i sseau nommé Castano, 
dans l a  va l l ée de Ca l i ngasta, près d e  San-Juan .  
U n  de mes fi l s  de c i nq ans q u i  joua i t  a utour d e  
nous ,  devi nt i m mobi l e e t  se m it à crier : " R e­
garde,  regarde ,  regarde l à-bas "· Mon a m i  et moi­
même d i ri geâmes notre vue un peu p lus  loi n  que 
l e  ru i ssea u ,  l à  où se trouva it  une p l antation d e  
cannes à sucre .  Derri ère l u i ,  deux va i sseaux 
arron d i s ,  d e  cou l eur rouge ,  et très ressemblants 
à ceux que dess i n ent l es pe i ntres de sc i ence­
ficti on , s 'é l evèrent dans un bru i t  assourd i ssant 
de moteurs et en quelques secondes d i sparurent 
dans le c i e l .  Nous restâmes à moi t ié  étourd i s ,  
ma is  l e  jour su ivant nous retournâmes s u r  l e s  
l i eux e t  nous découvrîmes que c e s  va i sseaux 
ava i e nt presque parcouru 80 km en deux secondes.  
Quand nous nous rendîmes à l 'observatoi re s i tué 
dans l a  Pampa del Leoncito, où se trouvent des 
i nvest igateurs d e  p l u s i e urs pays , on ne s 'occupa 
pas de nous ,  parce que,  d 'après ce qu ' i l s  d isa i ent 
, ,  i l s éta i ent fat igués d 'observer ces phéno­
mènes " ·  

- Croyez-vous ,  docteur, e n  1 'exi stence d 'êtres 
extra-terrestres ? 

- Je ne sa i s  pas,  ma is  i l  est tout de même 
rid i c u l e  d e  penser que nous ayons l 'u n ique  p la­
nète habitée de 1 ' un ivers, non ? 

- Cependant, la sonde améri ca i n e  Mari ner 
démontra qu ' i l  n 'y a pas de v ie  sur Mars . . .  

- Ou i ,  mais M ari ner étu d i a  seu l ement une 
zone de l a  p lanète M ars . D 'autre part ,  quand nous 
parl ons ,  nous pensons à cel l e  que nous conna i s ­
sons .  Ne pourra it- i l  pas exi ster d 'autres formes 
de v ie  ? Dans notre propre p l anète, i l  y a des 
m i cro-organ i smes qui v ivent dans des zones 
i nhab itab les .  On a trouvé des formes d e  vie dans 
les geysers .  Pourq uoi la v ie  n 'existera i t-e l l e  pas 
dans d 'autres p lanètes ? Rendez-vous compte 
qu 'on a découvert sur  la Terre des zones q u i ,  à 
cause de l eur formation géolog i que possèdent un 
é lectromagnét isme part icu l i er. Ces zones sont 
excel l entes pour l 'atterrissage et le décol l age 
d 'OV N i s .  

- Croyez-vous ,  comm e  certa i ns l e  d i sent,  que 
Mendoza soi t une d e  ces zones ? 

- Je n 'en sa is  ri en.  Ce q u i  est sûr, c 'est q u ' i c i  
c e s  phénomènes se prod u i sent assez fréquem­
ment. En  p l us, dans ces zones ,  même les sor­
c i ères d ev iennent parfoi s fol les .  I l  n 'y a pas 

d 'exp l i cati on sci ent if i que .  M a i s  il n 'y a aucun 
doute que nous som mes 1 'objet d 'observati ons 
d 'autres êtres jusqu 'à présents i ncon nus. Et i l  
semble  que pour l e  moment ces êtres n e  veu i l l ent 
pas com m u n iquer avec nous .  

- S i  les  soucoupes v iennent d e  M ars tous 
les 26 moi s ,  ce la  veut d i re q u 'e l les  vol ent à l a  
m ê m e  vi tesse que l a  capsu le  M ari ner? 

- Cela ne veut absol ument ri en d i re .  Peut­
être que,  pour eux, 26 moi s correspondent à 
q u e l ques heures .  I l  faut l i re l a  B i b l e .  Li sez tous 
les l ivres d 'Ezéc h i e l  et l es Lév it iques et vous 
rencontrerez un langage curieux, étrange, très 
ressemblant  à c e l u i  de Fl ash Gordon . Que lqu 'un  
a d i t  que " ce q u i  arrive aujourd 'h u i  est  déjà 
arrivé un autre jour et arrivera encore " ·  Là­
dessus, les coïnc idences sont nombreuses.  La 
pyramide  de Keops fut constru i te avec une 

,
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n i c i té supéri eure à ce l l e  q ue nous possedons 
actuel lement, à l 'a i de d 'u n  système métri que 
parfa i t .  Exp l iquez-mois pourquoi quand on vou l ut 
trouver l a  moit i é de l a  Terre on s 'aperçut que les 
d i mens ions de Keops représenta i ent exactement 
l a  m i l l i on i èm e  part ie  d u  mérid ie n  terrestre . I l  n 'y 
a pas d 'exp l i cat ion sc i e nt if ique,  à moi ns  qu'une 
i nte l l i gence supéri eure à l a  nôtre l 'a i t  constru ite .  
Et ,  d 'après 1 ' h i stoi re ,  ce sont des hommes qu i l a  
constru i s i rent.  Que l  genre d 'hom mes ? 

LES CROYANCES DU PROFESSEUR 

I l  y a, à M e ndoza, p lus i eurs spéc i a l i stes des 
soucoupes volantes. Et bien que tous soi e nt d 'ac­
cord pour d i re q u ' i l y a que l que chose dans cette 
zone de cord i l l ère , i l  y en a beaucoup auss i  q u i  ne 
croi ent pas e n  1 'exi stence d 'extra-terrestres. L 'un 
d 'eux décl ara que " ce que v it  l e  professeur peut 
très b i e n  être vra i ,  mais cela pouva it  très b i en 
être un aérol ite.  Nous sommes à une époque dans 
l aque l l e  l es aérol i tes tombent sur M e ndoza . C e l a  
arrive depu i s  toujours e t  ce la  cont inuera certa i ne­
ment à arriver " ·  

- Les aérol i tes, en généra l ,  sont i ncandes­
cents . Peuvent- i l s  être d 'une cou leur  fa i ble et 
d 'un vert émeraude ? 

- C 'est pos s i b l e  ; i l  ne faut pas oub l i er 
qu 'avec la grande vitesse q u ' i l s  atte i g�

_
ent ,  avec 

les condit ions du temps et de la l um1ere, e l les  
peuven avoi r des cou l eurs d i fférentes .  

Cependant, l e  professeur Orl a n d i  i nsiste : 
" Ce que je v is  est pour moi que lque chose 
d ' i nconnu ,  d 'ahuri ssant. D 'autres automob i l i stes 
q u i  vena ient  derri ère moi l 'ont vu éga lement " ·  

I l  n 'y e ut pas moyen d e  trouver rap i dement 
J uan Carl os Codes et Jorge Raul  Gonza l ez, l es 
deux automobi l i stes q u i  furent auss i  témoi ns .  
M a i s  u n  agent  d e  Jocol i aff i rma que quand i l s 
arrivèrent au poste, i l s  f i rent les mêmes déc l a­
rat i ons que le professeur. U n  autre témoin , l e  
p i lote d 'avi on A l berto M i randa ,  q u i  n 'éta i t  pas à 
M endoza . Cependant, ses déclarations apparurent 
dans u n  j ourn a l  de l a  capita l e  : " J e  vol a i s  à 
1 .800 m d 'a l t itude quand je v is  passer l 'objet. Il 
éta it tri angu la i re ,  de cou l eur vert c l a i r, comme d e  
1 'émeraude.  I l  éta i t  à envi ron 4 .000 m d 'a l ti tude et 
vol a i t  d 'E en 0 jusqu 'à ce q u ' i l d i spara i sse dans 
une col l i n e  de l a  cord i l lère ''· 

• • • 
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Observation. d'un. OVNJ:, Saint-Mathieu. (Québec) 

Rapport de M. Claude MAC DUFF 

Dans la n u i t  de samedi  à d i manche, 1 2  au 13 
janvi er 1 974, M .  M aurice H érard et un a m i  se ren­
da i ent à Sa i nt-M ath ieu ,  v i l l age s itué à env iron 
1 00 m i l l es au N-E de M ontréa l .  Avec l 'auto et l a  
rou l otte d u  témoi n pri nc i pa l ,  i l s venai ent de Lou i­
sevi l l e,  s i tuée un peu p l us au S ,  et se d i rigea i ent 
a i ns i  vers Sai nt-Math i e u  où i l s  ava ient  l 'hab itude 
de s'y rendre pour y camper, p l us part icu l i èrement 
à cet endroit nommé Sa i nt-Math i e u-du-lac-Bel le­
mare, aux l i m ites des comtés de Sa i nt-Maurice et 
Mask inongé .  

I l s  vena i ent donc d 'arriver au s i te d é c i d é  pour 
leur  camping et s 'y éta i ent arrêtés .  Chacun des 
deux s 'éta i ent occupés d e  menus déta i l s  pour 
1 ' i n stal l at ion .  

A u  tout début de 1 'observat ion , l e  témoi n pri n ­
c i pa l ,  M.  Hérard,  est  ass i s  sur  l a  banquette avant 
d e  l ' automob i le ,  la rou lotte séparée de ce l l e-c i 
à sa gauche à environ 10 p ieds .  Le c i e l ,  c l a i r, per­
met une bon ne v is ion dégagée vers l e  haut,  au 
S-E,  l e  vent est nu l  et i l  fa i t  env iron 1 5° F .  

• • • 
I l  d i t  " dans une col l i ne '' et non pas " sur " ,  

comme l e  professeur Orland i .  
- D e  p l us, ajoute ce l u i -c i ,  l 'objet n 'émetta i t  

a u c u n  bru it ,  comme s ' i l  nagea it  d a n s  l 'espace . La 
rad i o  éta i t  en tra i n  de fonct ionner quand je le v i s ,  
le  son ne s 'arrêta pas , comme ce la  arrive d 'autres 
fois .  

- Vous ne croy iez pas a ux soucoupes vo­
l a ntes , professeur. Ma i ntenant,  commencez-vous 
à y croi re ? 

- Je peux d i re que m a i ntenant,  depu i s  
vendred i à 1 9 : 25 ,  j 'y crois fermement. J e  ne peux 
n i er  ce qu 'ont vu mes yeux. 

- Vous savez que vous vous risquez à ce 

qu 'on vous tra i te de fou ou , au moins,  de désé­
qu i l i bré ? 

- Je sa is .  M a i s  peu i mporte . Si j 'e n  ai fa i t  
l a  déc l arat i on c 'est parce que j 'esti m e  que lorsque 
que lqu 'un  voi t ces choses étranÇles ,  i l  doi t  rendre 
un service à la  com munauté . Et dès à présent, 
je  me mets au service d e  qui que ce soi t  pour 
étu d i er ce cas.  

- Mais vous n 'avez pas eu  u n  peu peur? 

- A aucun moment. M a i ntenant, c 'est moi 
q u i  va i s  vous demander u n  serv ice : essayer 
d 'être le plus objecti f poss i b l e. J e  ne veux pas 
qu 'on m e  confonde avec ces v i s i onna i res de 
pacoti l l e qui abondent te l l e ment.  J e  sa i s  que cec i  
pourra i t  porter pré iud ice à ma carri ère parce que 
l es gens tra i tent fac i l ement de fou ce l u i  qu i  d i t  
avoi r v u  que lque chose d 'anorma l .  M a i s  moi , j e  
d o i s  d i re la  véri té , com me cette phrase d 'Aris­
tote les : " Ami  de P laton, ma is  encore p lus  a m i  
d e  l a  vérité "· 

C 'est certa i n .  La véri té avant tout. Et la vérité , 
c 'est que le professeur Osva ldo Pedro Orland i ,  
professeur un i vers i ta i re ,  connu  d e  tous à Mendoza 
com me u n  homme mora l et capa b l e  et a m i  d e  l a  
véri té , v i t  l e  vendred i 2 8  septembre , à 1 9 : 25 ,  une 
soucoupe volante dans l e  c ie l  de M endoza . 

LU I S  MAS ( envoyé spéc i a l )  

f' 
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Premier aperçu 411\ 
de l'objet 

+-- -Voiture avec clignotants 

0 7-t 
8-Roulotte 10 PI. 

�llumés dès 1 'étape 1 

9-Ti.'moin se plaçant ici 

ST. M47H/E U_ QUEBEC_ 
. 

M .  Hérard l ève a l ors l es yeux vers l e  c i e l .  I l  
est à peu près 02 : 1 2 d u  mati n d e  d i manche 13 
janvi er. I l  y voi t a l ors comme une sorte d 'étoi l e  
f i  !ante ou " ascendante "• env i ron trois foi s p l u s  
grosse qu 'une étoi l e  ord i na i re ,  très bri l l ante, de 
l aque l l e  sem b l a i t  sort i r  une sorte d e  jet d e  feu 
q u i  a donné au témoi n 1 ' i m press ion d 'une propu l ­
s i on de fusée ( No 1 ) . P u i s  l 'objet reste stat ion­
nai re et, après peut-être 30 secondes, donne  1 ' i  rn­
press i on de bascu ler  et d e  rem onter par sacca­
des,  fa i sant le même mouvement p l us i eurs fois .  

A ce moment, l 'objet basc u l e  à nouveau e t  l e  
témoi n voit a lors comme d e u x  l u m i ères o u  deux 
phares, touj ours

, 
à égale d i sta nce 1 'un  d e  1 'autre, 

q u i  se d i ri gent vers l 'auto, a l ors que le témoi n ,  
pri s d 'une i dée sub ite e t  sans ra i son , vena i t  jus­
tement d 'a l l umer les c l i g notants de l 'auto, " pour 
voi r ce q u i  se passera i t , s ' i l tenta i t  de fa i re com­
me des s i gnaux l u m i neux à cette étoi l e  b i zarre 
( Nos 2 et 6) . 

D 'une v itesse très rap ide ,  1 'objet se d i ri ge  
donc vers l 'auto aux c l i gnotants a l l u més,  d 'u n e  
trajectoi re ob l i que e t  e n  s 'y rapprochant toujours . 
Le témoi n ,  commençant à être énervé , sort de 
l 'auto, peut-être au max i m u m  30 secondes ,  p u i s  
y rentre à nouveau pour éteindre s e s  c l i gnotants, 
pensant souda i n  que c 'est ceci q u i  att i re a lors 
les  phares. I l  a l l u me la rad i o  : pas de son n 'e n  
sort. 

I l  ressort à nouveau pour a l l er avert i r  son a m i  
dans l a  rou l otte ( Nos 7 e t  8 )  e t  i l  e ntend a l ors 
comme un bru i ssement en d i rect ion du va l s i tué à 
1 'avant de 1 'auto ( No 5 ) . 

A l ors i l  voi t ( No 3) un objet noir  à moi ns de 
300 p i eds de 1 'auto. Les deux gros phares ont 
maintenant un d i amètre d 'environ 2 p i eds chacun 
q u i  d i ffusent une l u m i ère b l euâtre . Ceux-c i 
n 'éb lou i ssa i ent cependant pas comme ceux d 'une 
voiture automob i l e  ma is  i l  éta i t  quand même très 
d i ff i c i l e  de l es regard er. A ce moment,  l e  témoi n 
n 'a vu aucun hub lot ou autre forme semblab le  sur  
l 'objet.  Ce dern i er n 'a pas atterri n i  au so l  n i  dans 
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l e  va l s i tué à l 'avant et l e  témo in  peut d i re que  
l es phares éta i ent s i tués vi s-à-vi s  de  ceux de sa 
vo i tu re ( non a l l u més) , mais à envi ron 30° p l us 
haut que ce l l e-c i .  

Le tém o i n  e ntre a lors dans l a  rou l otte , y ouvre 
la rad i o  et là non p l us aucun son . Après y être 
resté peut-être 3 m i nutes , i l  en ressort et vo i t  
q u e  l 'obj et n 'est p l u s  au N o  3 ,  m a i s  p l utôt vers l a  
part ie  boisée ( No 14) où i l  s 'est d i r igé pendant 
ce temps.  

Le tém o i n  se p l ace au poi nt No 9 ,  derr ière la  
vo itu re , pour essayer de  su ivre l e  dérou l e ment 
de l a  scène .  C 'est a lors qu ' il observe comm e  u n  
vaste cerc l e  l u m i neux d a n s  l e  c i e l ,  a u réo lant de  
sa l u m i ère l 'objet no i r  s itué a u  centre, et l a  l u­
m i ère e l l e-même pâ l i ssa i t  en b l eu i ssant j usqu 'à l a  
c i rconférence extér i eure.  

Dans tout cet ensem b l e  l u m i neux que le  té­
moi n observe le m i eux q u ' i l peut tout en étant 
ob l i gé d 'e n l ever par  moments ses l unettes car l a  
l u m i ère fat igua it  ses yeux, i l  voi t  à l ' i ntér ieur  de 
l a  c i rconférence de l u m i ère comme des petits 
objets en forme de cro i x  q u i  sembl ent tou rner 
autour comm e  des sate l l i tes.  L'objet no i r ,  s i tué 
au centre , est vu avec ces petites croix ( Nos 10 
et 11) q u i  sembl ent tourner ,  a i ns i  que l e  No 12 
vu par l 'a m i  q u i , l u i ,  p l u s  terror isé qu 'autre chose 
lorsqu ' i l v it  cet ensemb l e ,  a préféré se réfug i e r  
d a n s  l a  rou lotte , comp l ètement abasourd i .  

F ina l ement,  l 'ensemble  s e  d i r i g e  vers l e  N-0, 
mais après que le tout ait semblé  comm e  p ivoter 
sur son axe et deve n i r  " p l ate p late hor izonta l e­
ment , en conti nuant de d i r iger  l es phares l um i­
neux vers l e  haut.  Et ce fut tout. 

L'observat ion a b ien  duré 15 m i nutes ,  pendant 
l esqu e l les l e  tém o i n  pr inc ipa l  a été affo l é ,  épou­
vanté et terr i f ié ,  m a i s ,  poussé par l a  cur ios i té 
( q u i  est un des attr i buts du témoi n ) , i l  a pr is  l e  
" courage , de  reste r jusq u 'à l a  fi n .  Et, comme i l  
l e  d i t  l u i-même , " je m 'en souviendra i  toute ma 
v ie  » ,  

M. M aur ice Héra rd ,  
4 3  ans ,  
Agent  d 'approvi s ionnement en f i l ms, 
Société R ad i o-Canada,  
1433,  rue Towes ,  apt No 709 - té l .  285-2269 . 

COMMENTAIRES DE L 'ENQUETEUR 

M .  H é ra rd est un homme de bonne s i tuat ion 
soc i a l e ,  honnête et q u i , avant cette expéri ence , 
ne conna i ssa it  prat iquement pas l e  sujet n i  même 
ses caractér ist iques . Par son trava i l ,  i l  est amené 
à être attent if  à ce q u ' i l fa i t  et,  dans ce cas , mê­
me s i  l 'événement l e  dépassa i t  complètem ent,  i l  
s 'est rendu compte que l ' i n hab itu e l  d e  tout cec i  
et a été p l utôt porté à une cur ios ité natu re l l e  chez 
l u i ,  ma l gré que  tout ceci l 'n i t  vra i ment affo l é  et 
q u ' i l  s 'e n  rappe l l e ra l ongtemps.  Son a m i , q u i  ne 
veut pas fa i re part de son témoignage parce qu ' i l  
est connu au vi l l age  de Sa i nt-Math i e u  e t  cra i nt 
d 'amener  des prob l èmes à son trava i l ,  n 'a pas 
vou l u  fa i re les mêmes démarches que M. H érard 
q u i , l u i ,  accepte de rapporter son témoi gnage à l a  
cond it ion  de  p a s  dénaturer l es fa i ts .  Etant retour­
né sur les  l i eux peu après pour prendre des pho­
tos de l 'endro i t  (chose q u ' i l a été i mposs i b l e  de  

AUX ENVIRONS DE VICHY 
par l e  Groupe ORESPA 

19 décembre 1 973 entre 23 : 00 et 24 : 00 

M .  M iche l  A i e l lo ,  représentant de commerce 
(35 ans) , dom i c i l i é  à Creuz i er- le-V i eux, rentra i t  

chez  lu i  e n  vo iture, par l a  zone i ndustri e l l e  de  
V i chy.  A 23: 30 ,  a l o rs qu 'un  vent  v io l ent souff la i t  
et qu 'un  c ie l  nuageux cacha i t  l es éto i les ,  i l  fut 
témoi n  du  phénomène su ivant : 

Au-dessus de l 'aéroport de Charme i l ,  à gauche 
de l a  tou r  de  contrô l e ,  à une a l t i tude éva l uée à 
100 m ,  deux l u m i ères b l anches,  g rosses chacune 
comme une p i èce de 5 F tenue à bout de  bras , 
séparées l 'une  de l 'autre par une d i stance appa· 
rente de p l us ou  moi ns 2 m, se ten a i ent i m mo­
b i les .  Le tém o i n  arrêta sa vo i tu re pou r  m i eux ob­
server : l e  phénomène ne sub it  aucun changement 
durant 10 m n ,  p u i s  les  deux objets augmentèrent 
leur  écartement,  et leur cou l e u r  vi ra au rouge . L 'un 
des obj ets se d i r igea vers l e  S ,  contou rna V ichy 
sur une trajecto i re cou rbe et prit la d i rect ion  de 
I 'E ,  pendant  que l 'autre , se d i r i geant vers  l e  N ,  
v i ra bruta l ement ,  s e  d i r i geant éga lement ve rs I 'E ,  
dans l a  d i rect ion du  témoi n .  

M .  A i e l l o  a eu  l ' i mpress ion  q u e  l 'objet éta i t  
atti ré vers  l u i .  I l  passa au-dessus du tém o i n  qu i ,  
ayant éte i nt les  phares d e  s a  vo i tu re , put l 'obser­
ver de près . I l  ava i t  l a  forme d 'u n  carré de cou leur  
sombre dont  les  contours se détacha ient  dans l a  
nu i t .  L a  d i mens ion  apparente d e s  côtés éta i t  d e  
9 0  cm,  e t  i l  deva i t  se s i tuer  e ntre 8 0  e t  100 m .  

A c h a q u e  ang l e ,  i l  porta i t  une l u m i ère : 3 rou­
ges, 1 rouge-vert à l 'ang l e  arr ière d ro i t  ; les l u m i è­
res c l i g nota i ent et tournoya i ent.  Après l e  passage ,  
30 m envi ron derr ière ,  le  témoi n  perçut u n  bru i t  
à pe i n e  percepti b l e ,  i ndéfi n i ssab l e  ( pas de s i ff le­
ment) . A 5 ou 10 km/h l 'objet, poursu ivant sa 
course , fut occu l té par une col l i ne .  Les deux ob­
jets ava i ent pr is  l a  même d i rect ion E .  

A 22:30, autre témoignage. 

M .  J .-P .  Bernard (26 ans) , c l erc de nota i re ,  rou­
l a i t  sur  la route de B i l l y ,  venant de V i chy,  lo rsqu ' i l 
v it  à l a  d ro i te de son pare-br ise  une l u m i ère c l i ­
gnotante stati que q u i  f it  p l ace à une l ueur  à l 'ho­
r i zon au-dessus de l a  col l i ne domi nant B i l l y .  I l  
s 'arrêta ma is  n e  v it  r ien  de  p l u s .  

• • •  

fa i re au moment de l 'observati o n  à cause de sa 
trop grande i mp rovi ste ) , aucun e  trace que lcon­
que n 'a été découverte . (Au cours de l 'o bserva­
t ion ,  aucun autre bru it  que le bru i ssement ou 
odeu r  que lconque n 'a été entendu ou sent ie . )  Les 
seu l s  effets causés sur les  deux appare i l s  rad i o  
o n t  cessé d è s  l e  départ de  l 'eng i n ,  e t  n i  l e s  deux 
témoi ns n 'ont subi d 'autres prob lèmes phys io lo­
g i q ues n i  d 'autres appare i l s  n 'ont sub i  d ' i nterrup­
t ions que l conques.  Le témoi n  pr inc ipa l  a commu­
n iqué avec mo i  pou r rapporter l e  cas s u rvenu 
dans u n  endro i t  quand même assez i so l é  et, à 
date , pas d 'autre témoignage n 'a pu être recue i l l i  
pou r recouper c e l u i-c i .  Ma lgré tout, i l  est i ntéres­
sant à cause de la réq ion  nord de cette part ie  du 
Québec et de  ses déta i l s .  
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De 1 : 15 à 1 : 30 la même nuit, mais le 20 donc. 

R e ntré chez l u i ,  M .  A i e l l o  raconte son obser­
vat ion à sa femme.  Son c h i en se met à aboyer et 
demande à rentrer dans sa n iche : réact ion qu ' i l 
a lorsqu 'un avion passe à basse a l t i tude .  M .  A i e  l­
l o  sort avec sa femme pour se rendre compte de 
ce q u ' i l se passa i t  et i l s  purent observer le ca rré 
sombre avec des l u m i ères aux ang l ese : 3 rouges 
et 1 verte , passer à basse a lt i tude dans la d i rec­
t ion de I 'E .  Après d ispar it ion de l 'obj et des f l ashs 
l u m i neux se prod u i s i rent dans l e  c i e l .  

L e  tém o i n  té l éphona à l 'aéroport : pas de ré­
ponse . I l  té l éphona au dom i c i l e  du commandant 
qui  lu i  appr it  q u 'aucun vo l n 'étant prévu , i !  éta i t  
v i d e  de perso n n e l .  L 'aéroport éta i t  fermé et 
ce q u ' i l  ava i t  vu n 'éta i t  que de� ba l ises . . .  Le 
tém o i n  té l éphona au journa l  << La Montagne ,, où 
son cas fut enreg i stré. 

N otons que M. A i e l l o  a l 'hab itude de passer 
devant 1 'aéroport par l a  même route , de jour com­
m e  de n u it ,  et qu ' i l se p laît à observer l e  c i e l .  

L e  2 0  à 19:30. 
M. A i e l lo recondu isa i t  un parent à son domi­

c i l e  l o rsqu ' i l  aperçut,  à 3 ou 4 km à vo l d 'o iseau 
de l 'observat ion de l a  ve i l l e u n  poi nt f ixe b lanc  
de 10 cm à bout  de  bras ( ! )  et u n  poi nt rouge de 
même ta i l l e se déplaçant du S-E vers le  N-0. Lors­
que  ce po i nt rouge cro i sa le poi nt b lanc ,  ce der­
n i e r  se m i t  en route à son tour  m a i s  en d i rect ion 
opposée, devenant rouge éga lement.  Auss i tôt u n  
éc l a i r  b l e uâtre a Hl u m i né l e  c i e l . L 'observation  a 
été i nterrompue à ce moment.  

On revient au 19- 1 2-73, e ntre 19 : 30 et 20 : 00 .  
M.  T . . . (anonymat demandé) , ve i l l eur  de  nu i t  

à l 'u s i n e  LADV,  rés idant à p rox i m i té du  pont Bou­
t i ran ,  aperçut par hasard de sa fenêtre u n  objet 
de cou leur  rouge et de forme ova l e ,  en pos i tion  
vert ica l e ,  se s i tuant à envi ron 100 m au-dessus de 
l 'A l l i e r,  et à 100 m de son dom i c i l e .  I l  compare 
l a  g rosseur  de l 'objet à une brouette vue de p rès , 
beaucoup p l u s  g ros que l a  l u ne ( l a  deuxième ap·  
p réc i at ion nous semble p l us conforme) . I l  resta 
i m mob i l e  un certa i n  temps p u i s  i l  parti t sans que 
l e  tém o i n  pu isse i nd i quer  l a  d i rect ion .  I l  en par la  
à son f i l s ,  venu que l ques m i n utes après,  qu i  n 'a 
r ien  vu et à ses co l l ègues de trava i l .  

L 'observat ion s e  s i tua i t  à 500 m e nvi ron d e  
ce l le de  M .  A i e l l o ,  ma is  4 à 5 heures avant. 

22 décembre 1 973 dans l a  so i rée .  LE BOIS RAN­
DENA Y. 

Voi r  photo-montage sur  couverture p re m ière 
page.  

M.  P i e rre Raguet (20 ans) , c i rcu lant e n  vo i­
tu re,  se trouva i t  au cro i sement de l a  route de B ru­
gheas avec la route de Randan ,  lorsque tout à 
coup son véh icu l e  ca l a  et ses phares s 'éte i gn i rent.  
I l  v i t  a l ors à 50 m au-dessus du sol, et à 200 m 
envi ron ,  un objet dont l es d i mens ions apparentes 
éta i ent de 5 m pour la longueur  et 3 m pour la 
hauteur .  I l ressemb l a i t  à u n  énorme œuf couché 
de cou l e u r  sombre , avec une parti e phosphores­
cente fixe sur le  dessus,  et un feu rouge à cha­
que  extrémité,  q u i  c l i gnota i t  en harmon i e  avec 
l es soubresauts de l 'objet, l ors de  la trajecto i re 
q u ' i l  effectua après être demeuré f ixe pendant 

Cr euz ier  le  Vi e ux 

'i·· • •  Creuzier le Neuf 

1 m n  ou 1 m n  30. I l  accompl it u n e  vaste courbe, 
avec une v itesse assez rap i d e ,  en d i rect ion de 
Brugheas d 'abord , pu is  vers l e  N ,  avec des sou­
bresauts et les  deux feux rouges c l i g notants. P u i s  
tout à coup le  tém o i n  ne v it  p l us l 'obj et s a n s  qu ' i l  
p u i sse en exp l i quer  l e s  ra i sons .  

Scept ique envers les  OVN is avant s o n  obser­
vat ion ,  l e  témoi n  est sûr  d e  son observati on ,  et i l  
appr it  q ue l a  même n u it ,  vers 1 : 00 d u  mati n ,  u n e  
i nfi rm i ère de garde a u ra i t  v u  u n  objet rouge pas­
ser au-dessus de l 'hôpita l  de V i chy. 

N .D .L .R . - Que d i re de  ces observat ions ? 
Toutes ,  sauf cel l e  de M .  T . . .  , se s i tuent par l e u r  
trajecto i re sur  BAV I C .  L a  d e rn iè re s u i t  BAVI C  un  
temps : B rughéas est  s u r  BA V I C .  Le g roupe OR ES­
PA MJC V ICHY 03 BP 16 1 me pr ie  d ' i nd i quer  que  
toutes personnes ayant vu un  phénomène i nsol i te 
dans la rég ion  l e  l u i  s i g n a l e  à f i n  d 'enquête , ce 
que j e  fa i s  avec p l a i s i r . 

F. L .  

CAHORS ( 46) , 27 octobre 1973.  

Témo i ns ,  M.  et M m e  Perr i e r . Nous arr iv ions à 
Cahors à 4: 00 du mat i n  par l a  N .  20 . Dans l a  
descente n o u s  apercevons d e u x  l u m i ères jaunâ­
tres que nous pensions être des phares de vo i ­
tu re . Dans l a  v i l l e même nous les  perdons de 
vue ,  ma is  e n  franch i ssant le  Lot  nous les  voyons 
à nouveau ,  i mmobi l es ,  sous u n  angle de  45°. J 'a i  
ra l ent i  e t  ma femme a p u  l e s  observer .  C 'éta i t  
d e u x  obj ets d isti ncts , en forme de d i r igeab le ,  avec 

(suite page 1 2) 
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A CHATE AUGAY (Pu.y-de-Dô:ane) 

28 FEVRIER 74 A 22 : 1 7  ( H EURE TRES PRECISE> 

Enquête de M. ERAUD 

Voi r  carte M iche l i n  no 73 p l i  1 4 . Sens i b l e ment 
S/S-0 de Châteaugay.  

Châteaugay est s i tué au nord d e  C l e rmont­
Ferrand ,  sur  les  prem i è res pentes domi nant la  
p l a i ne de l a  L imagne ,  en  avant de l ê  chaîne des 
Puys . Les cond it ions d 'obse rvatio n  éta i ent très 
bonnes, le c i e l  pa rti cu l i èrement c la i r , la vei l l e  
d 'une chute d e  ne ige .  

Les témoins ,  M .  X . . .  i ngén ieur  é l ectro n i c i e n ,  
e t  s o n  épouse,  dés i rent conserver l 'anonymat. M .  
Eraud les  con na issa it  depu i s  longtemps.  I l  se porte 
garant de leur bon ne fo i .  

L'observation a été fa ite à travers les  ba ies  
sud et  ouest d 'une p i èce où se trouva ient  les  té­
moi ns ,  i nsta l l és l 'u n  l 'autre dans un faute u i l ,  face 
au poste d e  té l évi s ion  en foncti onnement ( posi­
t ionné devant l a  parti e gauche d e  l a  ba i e  sud ) . 
Ces ba ies sont enti èrement v i trées .  Seu l un pi­
l i er en béton se trouvant à leur i ntersect ion , à la 
d ro ite des témoins ,  déterm i ne un angle mort sur 
une vue panoramique  de près d e  1 80°, surp l om­
bant l a  Li magne ,  p l u s  particu l i èrement l e  l i eud it  
" Ladaux ·• où se trouvent l e  centre et les  p i stes 
d 'essa i s  M i che l i n ,  avec à d ro ite l 'agg l omérati on 
c l ermonto ise .  

A gauche  d u  poste d e  rad i o ,  à l 'extér ieur ,  une  
antenne d e  rad i o  assez haute dépasse l a rgement 
l a  rampe d e  l a  terrasse , et à d ro i te de l a  p i èce,  
un peu avant l 'ang le  mort d u  p i l i e r  béto n ,  l e  som­
met d 'u n  réverbère dépasse l u i -même l 'hor izon­
ta l e  de cette même rampe.  

M.  X . . .  , fat igué par  une jou rnée d e  trava i l  assez 
chargée,  ne p rête guère attention au programme 

(suite de la  page 1 1 : Vichy) 

un côté p l us poi ntu que l 'autre . Juste après l e  
pont je  me s u i s  arrêté pour u n e  mei l l eure obser­
vati on ( pas d 'appa re i l  à ma d isposit ion pour une 
photo) . 

U n  d es deux objets éta it  p lus  g rand .  I l s  éta i ent 
s i tués à 1 00 m d e  haut env i ron .  Les d i mensions 
re l atives et apparentes éta ient  : 0 m 90 à 1 m 
de l ong pou r l 'u n ,  0 m 50 pour l 'autre , séoarés 
par une d i stance ( p roportionne l l e )  de 1 m 50.  

Pressés d 'a rr iver,  nous sommes repa rt is  rapi­
dement,  n 'ayant vu aucune autre personne ,  n i  vé­
h icu l e .  Ma femme a pou rsu iv i  l 'observat ion sur  
2 km envi ron ,  avant qu 'e l l e  fut  occu l tée par  l es 
coteaux. 

Se lon e l l e  l a  cou l eu r  des ob iets sera i t  devenue 
oranqe vif ,  l es ob iets étant tou iours i mmobi l es et 
v is ib les l orsque nous eûmes franch i  l ' i ntersect ion 
(aorès l e  v iaduc) de l a  RN 20 et de l a  route ( à  
d ro i te )  en d i rect ion d e  Va lence-d 'Aqen .  

(Transmis  par M .  Lesbros ) . 

N .D . L . R .  - Les observat ions de la " vaoue '' 
de f in  73 étant très nombreuses,  nous ne somm es 
pas encore en mesure d 'en fa i re une étu d e .  Le 
l ecteur  avisé pourra l u i -même,  à l 'a i de de notre 
documentatio n .  fa i re des raopror.hements de date . 
Les observations conti nuent d 'affl uer  et se pour· 
su i vent en 1 974 avec un bon rythme.  

F. L .  

- 1 2  

TV, et somnole p l us o u  moins ,  l orsqu 'une vive 
exc lamation de son épouse l e  ramène bruta l ement 
à l a  réa l i té .  I l  réa l i se très rap idement que ce l l e-ci 
a aperçu par l a  baie vi trée de d roi te, u n  phéno­
mène l um i neux assez i mpress ionnant,  descendant 
su ivant une trajecto i re a l l ant de d roite à gauche 
par rapport à eux ( 0-E) . 

M .  X . . . , de son fauteu i l ,  ne d i st ingue pas i m­
méd i atement l e  phénomène,  occu l té un court i ns­
tant par le p i l i e r , ma is  ensu ite i l  contemp le  l u i  
auss i  ce q u i  a vivement é m u  M m e  X . . .  ( c e l l e-c i ,  
pendant que l ques brèves secondes,  a cru qu 'un  
g ros avion e n  perd it ion a l l a i t s 'écraser ,  d 'où son 
troubl e ) . 

U ne i mportante rangée de '' hub lots " •  dont i l  
n e  pou rra déterminer  l e  nombre exact par l a  
su i te ( p l us nombreux q u e  ceux représentés par 
l e  croqu i s  pense M m e  X . . .  ) surmontée ,  ma is  u n i­
quement à l 'avant, d 'une autre rangée dont les  
pre m i e rs se présentent e n  forme d e  ,, l a rmes " •  

suggérant une surface p l us ou moins  sphér ique 
ou ovoïde ,  descend obl i quement,  avec semble-t- i l  
u n  l éger  rou l is .  C e s  hub lots sont éc l a i rés assez 
vivement, et d 'une tei nte dont M. X . . .  d i ra : < <  exac­
tement la ra i e  du sod i u m  " ·  Affi rmat ion catégo­
r ique due à la compara ison q u ' i l  peut fa i re avec 
l es l ampes à vapeur  de sod i u m ,  s i tuées dans l es 
i nsta l l at ions M i che l i n ,  à l 'arr i ère-p l a n  de l a  scène.  

Les hub lots, qui  sembl ent fai re l e  tou r  d e  l 'ap­
pare i l ,  sont c i rcu l a i res au centre du phénomène,  
et devi ennent d e  p lus  en p lus e l l i pt iques de oart 
et d 'autre, c 'est-à-d i re à l 'avant et à l 'arr ière.  
Après réf lex ion�  M.  X . . .  pense que cette forme 
n 'éta i t  pas progress ive , mais q u 'au contra i re e l l e  
passa i t  sans trans it ion de l a  forme c i rcu l a i re à 
la forme e l l i pt ique .  Leur l u m i nos ité éta i t  f ixe.  

Fa i sant su i te à l a  rangée supéri eure ,  u n e  zone 
arr i ère non détermi née para issa it  f loue et ne 
semble  pas avo i r  présenté de parti cu la r i té pou­
vant rete n i r l 'attention du témo i n .  

Donc,  auss itôt q u ' i l perçoit  l e  phénomène,  
ce lu i-c i  poursu i t  sa tra j ecto i re su ivant une ob l ique  
f� i s::1nt un ano le  de 20° envi ron avec l 'hor izonta l e .  
I l  sera à nouveau occu l té p a r  l a  rampe d e  l a  ter­
rasse et réappa raîtra dessous.  I l  s 'éte i ndra défi n i ­
t ivement : l a  zone d 'exti ncti on étant comprise 
e ntre l e  sommet d u  réverbère au p ied  d e  l a  mai ­
son,  et l 'antenne rad i o  vo i s i ne .  

Pou r  observer l a  f i n  d e  l a  tra j ecto i re ,  M .  X . . . 
s 'est l evé pour su ivre l e  phénomène q u i  se s i tua i t  
sous l a  v is ion  dé l i m itée par l a  rampe . 

En fa it ,  l e  poste d 'observatio n  que  constitue 
l e  salon et l a  terrasse , les  poi nts de repère offerts 
par l 'envi ronnement,  la qua l i té d ' i ngén ieur  d u  
témo i n ,  sont autant de facteu rs q u i  o n t  permis 
une approche p l us poussée de l 'observat ion .  

C 'est a i ns i  q u 'a ou être déte rm i né à bout de 
bras l e  vo l ume d u  phénomène,  i l  atte i g n a i t  6 cm 
de lonq pour une hauteur  éqa l e  au 1 /3 ,  q râce à 
l a  p résence d 'une hab itati on en construct ion 
s i tuée à 250 m envi ron ,  d 'une l ongueur  d e  1 5  m.  
Compte ten u  qe sa tai l l e  apparente l e  phénomène 

.. 

sembla i t  très proche .  Le l éger  rou l i s accentue e n­
core l ' i mpress ion d 'un avion  de g ros tonnage se 
préparant à se poser ,  avec l a  même vitesse. M .  
X . . .  q u i  a fa i t  son serv ice m i l i ta i re dans l 'avi at ion 
spéc if ie  : << comme u n  avion  q u i  se pose , vu de 
la  tour  d e  contrô l e  ''· I l  a est imé la v itesse à 1 30 
km/h .  Cette vitesse semble  d i m i nuer  j usqu 'à 
l 'exti nct ion e n  fin de traj ecto i re v i s i b l e ,  le phé­
nomène se s ituant à cet i nstant au creux d 'une 
légère va l l ée , sous l e  versant opposé, un cabanon 
servant de poi nt d e  repère . 

Le terra i n  dans cette zone ( q u i  a été part ie l ­
l ement rati ssée ) est ,  soit  labouré, soit p lanté 
d 'a rbres fru i ti e rs ou de v ignes .  

L'exti nction de l 'ensemb le  ( tous les  hub lots 
en même temps) s 'est effectuée de façon pro­
g ressive,  l ' i ntens ité l u m i neuse s 'estompant en 
une bon ne seconde,  comme s i ,  d i t  M.  X . . .  : << on 
manœuvra i t  un  potenti omètre , et non comme une 
pers i stance réti n ienne .  " 

Le bru it  pendant la descente ( s i  toutefo i s  i l  y 
en ava it )  n 'a pu être perçu par l es témo i n s ,  l a  
té l évi s ion  ayant conti nué d e  fonct ionner ,  sans 
paras ite semble-t-i l .  M. X . . . stupéfa it  par  l a  sou­
da i neté d u  phénomène ,  après une ou deux se­
condes sans réact ion , sort sur la terrasse avec 
son ch ien  ( berger a l l e mand de 7 mois ) . I l perço it  
a l o rs ,  ce q u i  lu i  paraît i nsol i te e n  ce l ieu  et à 
cette heure ,  un son mod u l é  deux ou tro is  foi s ,  
e n  ampl itude e t  en fréquence , pendant 1 0  à 1 5  
secondes.  I l  comoare ce bru i t  à c e l u i  d 'u n  moteur  
é l ectri que à cou rant conti nu dont  on fera i t  var ier  
brusquement l a  v itesse,  en montée et en des­
cente de rég i m e .  La d i rect ion est cel l e  précisé­
ment du l ieu d 'atterri ssage présumé.  ( S i  toute­
foi s  i l  y a eu atterr isage,  l 'exti nction du phéno­
mène avant son arr ivée probab le  au sol  i nterd i­
sant cette conc l u s i on ) . 

M .  X . . .  q u i  vou la i t  sorti r pour i nspecter les  
l i eux est retenu par  son épouse a u  com b l e  de 
l 'émotion ( e l l e  a peur et e n  tremb l e ) . I l  fa it  fro i d ,  
les  témo i ns ve i l l ent une heure e n  va i n .  L e  c h i en 
dont l e  comportement éta it  ca lme à l ' i ntér ieur ,  a 
donné des s i gnes d 'affo l ement s u r  la terrasse.  

Deux v is i tes s u r  l es l ieux n 'ont r ien donné 
j usqu ' i c i . 

Commentai res de M .  Ga i l l e .  

L a  ca rte géo l og i que déta i l lée s iqna le  une 
fa i l l e cachée (en  poi nti l l é)  passant l égèrement 
au-dessous d 'une l oca l i té << l es  Mauva i ses » où l e  

témo i n  s igna le  l e  passage à que lques d iza i nes d e  
mètres près . D 'autre part, j uste en avant d u  pont 
édif ié au-dessus de l 'autoroute M i che l i n  se trouve 
une fa i l l e b ien  v is ib le  dans l a  d i rect ion où se d i ri ­
gea it  l 'eng i n ,  elle passe. à Le Vauriat. Si  l 'OVN I  
a atterri  c 'est p rati quement s u r  l a  fai l l e .  J 'a i  b i en 
vu cette fai l l e .  

L e  bru it  perçu e s t  l e  m ê m e  que ce l u i  décr it  
par le témo i n  d e  l a  Jonchères auprès de qui  nous 
avi ons déj à  enquêté. 

N D LR . - Cette e nquête est complète , et la 
qua l i té d u  témoignage a couvert tout ce q u i  
pourra it  être d i t . On notera qu 'une enquête e n  
cours ,  par m e s  soi ns,  s i g n a l e  u n  type d e  bru it  
se rapprochant beaucoup d e  ce lu i  décr it .  

F .  L . . .  

DANS LES YVELI N ES 

par Jeannine et Christian DE ZAN 

Arrangement F. L. 
Le 1 1  janvi e r  1 974 vers 1 8 : 30 un objet i nso l ite 

aura it  été vu par  un g roupe d 'e nfants au stade d e  
Verneu i l .  U n  autre témoi n non contacté l 'aura it  
vu.  

Le 12 j anvi e r  1 974 , entre 8 : 00 et 8 : 30 d 'autres 
observati ons ont été fa ites par d i vers témo i ns 
seu l s  ou en g roupe.  C i-çiessous l e u r  dépos it i o n .  

1 - M. Boulanger et son fils à 8: 14.  

I l s rou l a i ent à 50 km/h sur l a  N.  1 90 vers 
Po i ssy. Près du (( P i geon B l eu " l e u r  attention est 
atti rée par 2 poi nts l u m i neux vus à travers l a  
vi tre gauche .  L a  vi tre est bai ssée pour s 'assurer 
q u ' i l  ne s 'ag it  pas d 'une réf lect ion .  La l u m i ère de 
ces ' '  deux grosses l u nes " éta i t  d 'u n  b l anc vert 
pou r l e  père , cou l e u r  a rc é l ectr ique pour l e  f i l s ,  
m o i n s  bri l l ant.  L a  l u m i ère éta i t  p l ate , s a n s  auréo l e ,  
les  contou rs très nets, e l l es sembla i ent  i m m o­
b i l es .  M .  Bou l anger remarqua des ra i es de l u m i è re 
part i r  des l unes,  trave rser les nuages en d i rect ion 
d u  sol , d 'une longueur  éva l uée à 20 ou  30 fo i s  
l e  d i amètre d e s  lunes .  D 'après e u x  e l l es s e  s i ­
tua i ent à 700 m de leur  route et à 300 m envi ron 
d 'a l t itude .  I l s  affi rment que l a  l u m i ère d e  d ro i te 
s 'est d 'abord étei nte d 'une  m a n i ère progress ive,  
temps d 'ext i nction non éva l u é ,  l a  deuxi ème s 'est 
éte i nte à son tour  brusquement .  Entre l es deux 
exti nctions une l u m iè re b l afarde est apparue : 
de petits cumu l us passa ient  d evant. L 'observati on 
a d u ré 2 m i n utes envi ron . Sur  p l ace,  avec M.  Bou­
langer ,  nous avons déterm i né la d i rect ion : azi­
m ut 80° H 20°. 

2 - M. P. A morisson. 

Voi s i n  du p récédent,  i l  emprunta la même 
route peu de temps après,  et observa l e  même 
phénomène.  L'appréc i at ion de l a  d i stance et d e  
la  d i mens ion  de l 'obj et e s t  l a  même.  L a  l u m i ère 
l u i  a paru p l us br i l l ante et b l anche 

3 - M. Leost et  son fils. 

Par la D 1 54 i l s  se d i r igea i ent vers Po i ssy.  
Vers 8 : 1 5  à l a  d escente d e  V i l l ènes,  i l s observent 
• <  deux l unes " dans une d i rect ion s i tuée entre 
l 'us ine  Da lami  et Po i ssy.  A lt itude est imée à 
300 m .  d i stance 1 km 5 à 2 km.  Les deux << l unes » 

éta i ent d 'un b lanc  br i l l ant pou r l e  père,  d 'u n  jaun e­
orangé pour l e  f i l s .  Lumi ères i mmobi l es ,  bord 
f lou . Durée de l 'observat ion 5 à 6 secondes.  

1 3 -



4 - M. Poutaud et sa fille Valérie 8 ans. 

Entre 8 : 1 0  et 8 : 1 5  rou l a i ent sur la D 1 54 ve rs 
Po i ssy,  et se trouva i ent à l ' i ntersecti on M édan­
V i l l ènes.  I l s  aperçoivent deux ronds b l ancs i m mo­
b i les  dans le c i e l  aux bords nets. La l u m i è re est 
comparée à ce l l e  d 'u n e  l a mpe à arc derr ière u n e  
vitre . Des fai sceaux d e  l u m i ère parta i ent v e r s  l e  
h a u t .  M .  Poutaud ra l e nt it  pou r m i eux observe r .  
D 'après lu i  les  deux l u m i ères s 'éte i g n i rent au 
bout de 30 secondes , Valér ie affi rme que l a  l u­
m i ère de d ro i te s 'éte i g n it d 'abord , i nsta nta né­
ment,  pu i s  ce l l e  de gauche progress ivement.  U n  
h a l o  d 'u n  b l a n c  sa l e  éc l a i ra ensu ite l e s  nuages 
vers l e  c i e l , qui  d i spa rut rap i dement par  u n  rétré­
c i ssement par  le bas.  Les l u m i ères se s i tu a i ent 
au-dessus des haute u rs d e  Chante loup ,  d i rect ion  

non préc i s e ,  à gauche de Po i ssy. An g l e  s u r  l 'ho­
r izon est i m é  à p l u s de 1 5°. La d i mens ion  appa­
rente des « l u nes ,, a été esti mée à 4° par M .  
Poutaud à 2° par Va l é r i e .  U n  é l ément d e  compa­
ra i son : un l a m pada i re ,  ramène cette d i mens ion  
à 1 °  

5 - M. Bertrand. 

Vers 8 : 1 5  depu i s  L i may, l i e u  de son trava i l ,  
e n  bord u re d e  l a  N 1 90 ,  e n  d i rect ion  d e  deux 
py lônes EDF (az i mut 1 00°) i l  observe d eux ronds 
blanc j a u n e ,  b i e n  rond s .  I l  n 'y ava it  pas d e  fa i s­
ceau.  I l s  se s i tua i ent j uste au-dessus des py­
l ônes.  ( N D L R  : c 'est à notre avi s  la pos it ion  de 
l a  l i g n e  d e  vi sée et l a  pos it ion des deux objets ) . 
Les deux ronds se sont éte i nts presque en même 
temps.  I l  observa aussitôt une petite traînée 
c l a i re .  I l  esti m e  les  boules d 'u n  d i amètre supé­
r i e u r  à l a  p l e i n e  l u n e .  L 'écart e ntre les deux 
boules éta i t  i nfér i e u r  à deux d i a mètres .  Sur l es 
l i eux de l 'observati on par compara i son avec u n  
py lône EDF l e  d i a mètre apparent e s t  est i m é  à 4 0  
m i n utes. 

5 bis - M. Penaux. 

Col lègue de trava i l  du précédent,  du même 
endro it ,  à l a  même heure,  i l  conf i rmera son té­
moig nage.  

6 - M. et Mme J. -L .  Charpentier. 

I l s  rou l a i ent s u r  l 'autoroute A 1 3 . M m e  J .-L . ,  
e ntre Epone et F l i ns ,  observe u n e  l u m i è re étrange 
dans l e  c i e l .  E ri e  d i ra que ce la  resse m b l a i t  à u n e  
car l i ngue d 'avi o n  é c l a i rée par l e  so l e i l  l evant. E l l e  
e n  f i t  part i m médiate ment à s o n  mari  e t  s 'occupa 
d e  l a  con d u i te d e  l a  vo iture.  C e l u i-ci  vit d eux 
l u m i è res d e  fo rte i nte ns ité,  très b l anches,  très 
rondes.  a u  co ntou r net, sans ha lo  ni fa i sceau,  
sans refl et sur  l es nuages.  La g rosseur appa rente 
est est imée entre 25 et  40 m i n utes .  L'écart entre 
les  deux l u m i ères est esti mé e ntre 1 1 /2 à 2 foi s  
l eu r  d i amètre . E l l es para i ssent s e  s i tuer  au-d e l à  
d 'u n e  col l i ne d i stante d e  3 km d u  l i e u  d 'observa­
ti o n ,  à la haute u r  de V i l l epreux - Versa i l l es .  L'a l ti­
tude est est i m ée à 500 m. Ces l u m i ères s 'éte i­
g n i rent brusq uement.  Pour Mme Cha rpenti e r  ( q u i  
condu i sa it )  c e s  l u m i ères furent masquées p a r  u n  
nuage,  l a  l u m i è re d e  d ro ite a été masquée l a  
pre m i ère.  M .  Charpenti e r  e s t  fo rm e l , i l  éta i t  p l us 
de 8 : 1 5  l o rs d u  début de l 'observat ion q u i  a d u ré 
2 m i n utes envi ron . R evenant s u r  l es l i eux d e  
l 'observat i o n ,  d 'après ses repè res , l 'azi mut est 
est imé à 1 55° la haute u r  sur l 'hor izon à 1 0°. 

7 - Mme R. T . . .  à Meulan. 

I l  n 'éta i t  pas 8 : 00 l orsque de sa fe n être e l l e  
vo it  en face d 'e l l e  (azi mut 1 50°) u n e  énorme 
l u m i è re d 'u n  beau jaune ti rant s u r  le  jaune pai l l e .  
E l l e  n e  put défi n i r  l a  forme e t  f it  u n  dess i n  ap­
proxi matif  ( u n e  f l e u r  à 4 péta l es ) . E l l e  d i ra que 
l es 4 formes éta i ent i dent iques.  La  haute u r  est 
est imée à 1 5°. Après 4 ou 5 secondes l a  l umi ­
nosité d i sparaît, et u n e  g rosse masse apparaît 
ress e m b l a n t  à un c i gare.  Il éta i t  apparemment 
beaucoup plus g ros qu'un avi o n ,  avec comme un 
feu rOt,Jge à l 'arr ière .  I l  se  dépl aça i t  sans b ru it  
se d i r i geant s u r  l a  gauche de Conf lans ( azi mut 
60 à 70°) . Le champ de vis ion d e  M me R .T. se 
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trouve i ntercepté par un bouquet d 'arbres.  Ce q u i  
l 'a l e  p l u s  frappé e s t  l a  d i mens ion  d e  l a  l u m i è re . 
'' J e  n 'a i  jama i s  vu u n e  te l l e  chose,  ce n 'éta i t  pas 
une soucoupe vo l a nte , c 'éta i t  un c i gare .  , Son 
observat ion rappe l l e  ce l l e  d e  M m e Charpenti e r  
q u i  pense avo i r  vu u n e  car l i n g u e  d 'avi o n .  

8 - M. Lebailly. 
Vers 8 : 1 0  rou l e  ve rs Par i s  s u r  la b rete l l e  de 

déviation de Ponto ise  et aperçoit ( az i mut 2 1 6°) 
une l u m i è re i nsol ite.  L'objet est l u m i neux sans 
structu re vi s i b l e ,  l u m i nos ité p l utôt jaune assez 
c l a i r , avec e n  dessous deux e l l i pses l u m i neuses 
q u i  se touch ent.  I l  l 'éva l u e à u n e  d i stance d e  3 
à 4 km à u n e  a lt itude de 500 à 1 .000 mètres.  
H auteur  s u r  l 'hor izon e ntre 1 5  à 20°. I l  a recons­
t itué l a  d u rée de l 'observat ion  en refa i sant l e  
même parco u rs e t  i l  l 'est ime à 1 m i n ute 35 sec.  
L'objet a d i spa ru brusquement l 'espace de temps 
très court consacré au p i l otage de sa vo iture.  La 
g rosseur angu l a i re est est imée d e  4 ou 5 m m  à 
70 c m .  

9 - M. et Mme Raja. 
L'observati on de ces témo i n s s e ra traitée par 

l a  d é l égation d e  95.  

Remarque. 

Dans toutes ces enquêtes aucune réact ion  
con statée s u r  l e s  personnes,  a n i maux,  véh i c u l e  
ou montre . Tro i s  témo i ns sont e n co re marqués 
par leur observat ion ,  tro i s  sema i nes après . 

I l s ont tous fa i t  un exce l l ent accu e i l à l 'e n­
quête u r  et ont rée l l ement co l l aboré avec l u i .  Des 
reconstitut ions photog raph i ques ont été fa ites en 
présence des témo i n s  pour confi rmer  l a  pos it ion 
et l a  g rosseur  des objets . Les bou l e s  ont été 
éva l uées à envi ron 1 ° , le do u b l e  du d i amètre 
appa rent de l a  Lune.  

Une stat ion d e  détection i nfra-son à 3 km de 
Tri e l  n 'a pas déc l enché l 'a l e rte . 

Accompagné de M .  M é l i k , avec magnétomètre 
et G e i g e r  nous sommes a l l é s  sur les l i eux sans 
résu ltat, mais avon s  appr is  d 'autres observati ons 
3 semai nes plus tôt : e nq uête e n  cours . 

Hom mage rendu au c iv isme de M .  Bou langer  
qu i  par sa déc larat i o n  à l a  gendarm e r i e  d e  Tri e l ,  
a perm i s  cette e nq uête . 

Les d i rect ions des témo i ns 3 et 4 est très ap­
p roxi mative des observat ions .  

CONCLUSION des enquêteurs. 

I l s e m b l e  que le phénomène se soit  dépl acé 
d 'u n e  m a n i è re réfl éch i e .  

N.D. L.R. - L e s  enquêteu rs nous excuseront 
d 'avo i r  raccourc i  u n  peu les phrases pour gagner  
u n  peu d 'u n e  p l ace qu i  nous est préci euse par 
s u i te d e  l ' i m porta nce des textes reçus . P lus d e  1 6  
enquêtes exce l l entes nous sont déjà pa rve nues.  
Ceci  d it  toutes nos fé l i c i tati ons pou r cette très 
bonne e nq uête . Nous sommes h e u reux et f i e rs 
de con state r cette montée de com péte nces et de 

vo i r  ce trava i l  con s i d érab l e  réa l i s é ,  sachant l e  
te mps e t  l a  d i ff icu l té q u e  c e l a  su ppose. 

Dans cette enq uête ce qui frappe tout d 'a bo rd 
est l 'exti ncti on des l u m i ères.  C 'est souvent que 
nous l e  rem,arquons et que l 'on remarque auss i  
q u ' e ntre deux exti nct ions l 'objet s 'est déplacé .  

Ava nt d e  pou rsu i vre , n 'e n  d é p l a i s e  aux détrac­
teu rs ,  la deuxième remarque q u e  l 'on peut fai re 
est la cohérence et la j u stesse des observati ons .  
Les  tém o i n s  n ' i nve ntent pas,  i l s  d i sent ce q u ' i l s  
vo i ent e t  l e u r  observati on est i d enti q u e .  I l  est 
récon forta nt de le constàter une fo i s  d e  p l u s .  

N o u s  com mencerons d 'exp l o rer cette vaste 
enquête par l es observate u rs d e  8 : 1 5 . 

L'objet se s i tue e ntre les  témo i n s  4 et 8 d i s­
tants de 1 3  km,  l e u rs d i rect ions concordent.  La 
d i fférence d 'appréc iat ion des d i sta nces permet 
de s i tuer  le phénomène à 1 km p l u s  ou m o i n s .  
L e s  témo i ns 5 et 5 b i s  l e  s i tuent d a n s  l a  m ê m e  
d i rect ion , peut-être p l us au s u d .  I l  y a 20 km 
entre l e  poi nt d 'observat ion  et 1 'empl acement 
supposé . U ne erreur angu l a i re n e  peut être exc l ue ,  
m a i s  o n  doit  te n i r  compte aussi  q u e  l 'h e u re 
s e m b l e  p l u s ta rd ive de que lques m i n utes et peut 
rendre co mpte d'un l éger  dépl acement.  C 'est ce 
qui  appa raît avec l e s  tém o i n s  1 -2-3 . Les tém o i n s  
1 -2 l e  s i tuent à 700 m ,  l e  tém o i n  3 à 2 k m ,  ce q u i  
e s t  man i festement court compte ten u  de 1 'em p l a­
cement des pre m i e rs .  On peut d i re q u 'à ce mo­
ment l 'obj et se trouva it  à l 'ouest d 'Achères et au 
sud d 'And résy-Denouva l ,  ce qui  suppose u n  dé­
p l acement N-S depu i s  l e  nord de Cha nte l oup-l es­
V i g n e s  ( l e  Fay) vers r ive dro ite S e i n e  à 1 'ouest 
d 'Achères.  

Ce commenta i re sans préte nti o n  pour  fa i re 
remarquer que l a  présence d 'u n  phénomène de 
8 : 00 à 8 : 30 u n  mati n dans u n e  zone à forte d e n­
s ité de pop u l ati on n 'a perm i s  de recue i l l i r  que 9 
témoi gnages,  a l o rs que m i l l e  fo i s  p l us de gens 
1 'ont  s û rement observé . A méd i ter.  

Enf i n on ne peut pas passer sous s i l e nce 
l 'observati on de M m e  R .T. qui  avant 8 : 00 sem b l e  
avo i r  été l e  tém o i n  d ' u n  phénomène p l u s  compl et. 
•••••••••••••• •••••••••••••••• 

Enquête en Haute-Garonne 
par Roger GA YRAL 

SA LVETAT. F in  novembre 1 973 ,  date exacte i m­
préc i s e  : 02 : 00 du mati n .  

LES FAITS 

Botton Dan i e l ,  conducteu r  de pe l l e ,  âgé de 22 
ans ,  revenait  du dom i c i l e  de sa f i a ncée et rou l a i t  
s u r  l e  G C  5 0  a ,  re l i ant l a  N .  6 3 2  à Sa lvetat, son 
dom i c i l e  à m i-chem i n  e ntre l a  N.  632 et Sa l vetat 
( M i che l i n  82 , pl i 1 7) .  

Arr ivé à 200 m d e  chez l u i ,  dans u n  pré ,  à d roi ­
te d e  l a  route , 50 m avant l 'embranchement d u  
che m i n  où se s i tu e  sa m a i son , i l  aperçoit  ce q u ' i l  
croit  tout d 'abord être u n  feu a u x  contours f lous ,  
ayant l a  forme d 'u n e  assi ette creuse retournée,  
de l a  d i mension d 'u n e  « M e rcédès , ,  l a  haute u r  
éva l uée à 20 m .  

L'objet s e  dépl ace l e nte ment s u r  l e  so l ,  dans 
u n e  d i rect ion 0-E ,  ce q u i  fa i t  que l e  témo i n  ayant 
tou rn é  vers 1 'E  pour prendre le chem i n  d 'accès 
de son domic i l e  a l ' i mpress i o n  d 'être su iv i . M a i s  
arr ivé au bord de l a  route , 1 'objet s a n s  changer 
de fo rme,  d 'u n e  cou l e u r  rouge assez é b l ou i ssante, 
prend prog ress ive ment d e  l 'a l t itude pou r a l l e r  sta­
t ionner  au-dessus d 'u n  g rand a rb r e ,  1 00 m face à 
sa ma ison , sans écl a i re r  l e s  envi ron s .  
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M .  Botton très surpr is  arrête sa vo itu re , u n e  
F iat 1 500,  et pour  m i eux observer éte i nt ses pha­
res . C 'est à ce moment préc i s  que l 'objet q u i tte 
sa pos it ion  stat ionna i re ,  à 30 m envi ron au-des­
sus du so l ,  et monte rap i dement vers le S, en d i ­
rect ion d e  R i eumes,  prenant  u n e  tei nte c l a i re .  Le  
tém o i n  est  certa i n  d 'avo i r  entendu u n  ronf l e m ent 
ressem b l ant à c e l u i  d ' un moteu r  é l ectri q u e .  I l  n 'a 
remarqué aucune proj ect ion l u m i neuse , n i  aucun 
mouvement tou rnant apparent. I l  n 'a ressenti a u­
cun m a l a i s e  pendant son observat ion , i l  n 'a pas e u  
d ' i nso m n i e  et sa montre marche norm a l e m e nt .  
L 'observat ion a duré 10  m i nutes envi ron d 'après 
1 ' u n i q u e  témo i n .  

L 'ENQUETE 

La vi s i te du pré a révélé des traces assez dé­
concertantes ( l es pre m i ères de ce genre à notre 
conna i ssance : F .L . ) . Le pré qui mesure 1 00 m de 
long envi ron sur 1 1 0- 1 20 m d e  profondeur,  est e n­
to u ré d ' u n e  c l ôture é l ectr if iée . Dans un co i n  u n  
py lône basse tens i o n .  

J e  re l ève d e  très nombreuses traces d e  d i ve r­
ses ta i l l e s ,  ma is  dont l e s  p l us nombreuse s ,  l a  
g rande major ité,  o n t  l a  fo rme d 'u n e  pyra m i d e  tron­
quée.  La base à la su rface d u  sol  mesure en 
moye nne 5-7 c m ,  i nc l i n ée de 1 1 5°, e l l e  s 'enfonce 
de 8 c m ,  le sommet mesure 2 cm X 1 cm. 

A ma seconde v is i te à u n  seul poi nt ,  j 'a i  re­
marqué deux trous fourchus très rapprochés.  

J 'a i  fa it  u n  mou l age p l âtre, mais les  p l u i es d e  
févr i e r  ont abîmé re l ativement les  trous ,  cepen­
dant dans certa i ns l e s  petites rac i n e s  des herbes 
ont gardé leur p lace dans l e  v ide (tro i s  mois  se 
sont écou l és ) . 

Ces emprei ntes ne peuvent apparte n i r  à au­
cun a n i m a l , et l e  propr iéta i re du pré est form e l ,  
personne n 'a u ra it  fa i t  ces trous pour d e s  b uts 
agr ico l e s .  Le propr iéta i re cherchant u n e  exp l i ca­
t ion poss i b l e  l es attri bue aux corbeaux. I l  est vrai 
qu ' i l y a des corbeaux, mais i l  y a à côté un champ 
enseme ncé d e  b lé ,  i l  est encore e n  herbe ,  et i l  
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n 'y a pas le moi n d re trou . I l  est exact q u e  l es cor­
beaux font des trous pou r rechercher  l e s  g ra i ns 
de maïs , m a i s  dans les  champs l abou rés et semés.  

Mais ce q u i  va ébra n l e r  l e  p lus sér ieusement 
cette hypothèse des corbeaux, c 'est la d i sposit ion 
des traces . S i  les  trous sont p l acés d e  façon très 
i rrégu l i è re , j e  d i ra i s  e n  z igzag , avec des éca rts 
va ri ant de 2 à 3 m m a i s  aussi  de 0 ,60 m ,  0 ,20 m 
ou 1 m ,  i l s  s 'o rgan i sent en confi g u rati o n  en tro i s  
bandes pou r  fo rmer une espèce de H d o n t  l e s  deux 
branches para l l è l e s  ont respectivement 1 1 0 m de 
l ong pour 8 à 1 0  m d 'épa i sseur ,  62 m pou r 1 0  m 
d 'épa i sseur ,  la ba rre transversa l e  76 m de l ong 
pour 10  à 1 2  m de l a rge .  On n e  connaît pas e n­
core de corbeaux géomètres . . .  Dans la pre m i è re 
barre on dénombre 88 trous ,  dans l a  deuxième 
70 trous ,  dans l a  ba rre transversa l e  i l  y a 65 trous.  
Ce qui  fa i t  u n  tota l d e  223 trous dénombrés.  

N.D.L.R. 

I n uti l e  d e  d i re ma su rprise au réc i t  d e  notre 
dévoué col labo rateu r  M. Gayra l que j 'ava i s  pres­
senti pou r cette enquête , que je pensa i s  de ro u­
t i n e ,  et je l u i  d emande de retourner  encore u n e  
fo i s  s u r  les  l i eux pou r q u ' i l s 'assure que l a  fo rme 
i nd i quée est b i e n  rég u l i è re et correspond b i e n  
aux i nd icat ions q u ' i l m ' a  d o n n é .  F .L .  

J e  s u i s  reve n u  s u r  p lace,  j 'a i  me.s u ré l e  H qui  
f i n a l ement n 'est pas parfa i t  et p rése nte q u e l ques 
a utres trous ,  d e  dens ité moindre ,  dont l e s  zones 
sont i nd i q uées en poi nti l l é  s u r  le c roq u i s .  
( N . D . L . R .  Coïnc idence,  c e s  zones p e u  éte ndues 
présentent des symétr ies q u i  n e  peuvent être 

• • • 
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E nquête dans l 'Hérault et l 'Aude 
par M. G RAZIOLI 

Au N d e  Bize ( 3  km env.) , le 1 4  janvi e r  1 974 
à 1 2 : 00 e nv i ro n .  

M .  Gau rou l a i t  en vo itu re entre B ize e t  Age l  
(carte M i chel i n  83,  p l i  1 3 ) l o rsque s o n  atte ntion 
est atti rée par u n  objet br i l l a nt sous l 'éc lat d u  
so l e i l  comme les  vitres d ' u n e  ve rr ière .  En rou­
la nt,  M. Gau ( 55 ans env. ,  a n c i e n  d e  1 'aéronauti­
que : 1 er degré de p i l ote d 'avi o n  d e  tou r i sme)  est 
i ntr igué par le vo l stati onna i re d e  cet objet. En 
se rapprochant sur l a  D 20 i 1 constate 1 'aspect 
su rprenant de la chose,  et son i m mob i l i té parfa ite 
m a l g ré le vent le s u rprend tout  autant. S 'étant rap­
proché au max i m u m  par l a  route , i l  observe l 'o bjet 
q u i  n 'a pas e ncore bougé et sous u n  ang l e  d i ffé­
rent i l  détai l l e  une p l ateforme de 6 m de long sur  
4 m 50 d e  l a rg e ,  épa i sse de 60 c m ,  à 30 m d u  
sol  envi ro n ,  su rmontée d 'u n e  part i e  mass i ve 
( comparée à u n e  l ocomotive d i ese l )  de 2 m 50 
de haut envi ron , dont la parti e avant, para i ssant 
vitrée, d e  sect ion arron d i e ,  dépassant le p l atea u ,  
réf léch i ssa it  l e  sol e i l .  L a  cou l e u r  généra l e  de l 'ob­
jet est vert g i vré , la part i e  v itrée semb l e  te i n­
tée à la man i è re d 'u n  écran de té l évi s i o n .  

Cette observati on a d u ré 4 m i n utes env i ro n ,  e t  
c o m m e  M .  Gau n 'e ntendait  a u c u n  bru it ,  i l  arrête 
le moteu r  et descend de sa vo iture.  I l  porte ses 
deux m a i n s  aux o re i l les  pou r perc evo i r  un bru it ,  
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et c 'est l e  moment que cho is i t  l 'OV N I  pour se 
dépl acer.  I l  vi bre l égèremént et sans b r u i t  parcou rt 
500 m envi ron s u r  une traj ecto i re à peu près rec­
ti l i g n e  pour s ' i mmobi l i ser  à nouveau d u rant u n e  
à deux m i n utes ,  au-dessus des v i g n e s ,  ava nt u n  
petit bo is  de p i ns .  Sa vitesse d u rant ce dépl ace­
ment éta it  compara b l e  à ce l l e  d ' u n  avi o n  de tou­
r i s m e .  

P u i s  1 'objet part e n  d i rect ion  d e  Sai nt-C h i n i a n ,  
l a  nouve l l e  trajecto i re ,  d i r igée vers l e  N ,  fa isant 
un a n g l e  de p l us de 90° avec la p récéd ente . I l  
s e m b l e  avo i r  accé l é ré prog ress ivement,  prenant 
d e  l 'a l t itude en s ' é l o i g nant,  et l e  témo i n  l 'a s u i v i  
j usqu 'à ce q u ' i l  ne soit  p l u s  q u ' u n  poi nt.  De l o i n  
i l  ava it  l 'apparence d 'u n e  ba l l e de p i ng-po n g .  A 
aucun moment M .  Gau n 'a perçu de b r u i t  et i l  
rentre chez l u i ,  pensant avo i r  été l e  seu l témo i n .  
I l  e n  par l e à s a  femme q u i  en cause à l 'exté r i e u r  
et on apprend q u 'u n  e nfa nt d e  13  a n s ,  G i l be rt Boye r ,  
dom i c i l i é  à B ize- M i n e rvo i s  ( 1 1 )  ava it  vu l e  même 
objet ,  l 'ava it  raconté à ses parents qui  ne l 'ava i ent 
pas cru.  

Le j e u n e  G i  I be rt éta i t  e n  tra i n  de ramass e r  
des sarme nts d e  v i g n e  l o rsq u ' i l  a vu a r r i v e r  l 'ap­
pare i l  s u r  l u i .  I l  est ime sa tai l l e  compara b l e  à 

(suite page 18) 

dues au hasard .  I l  y a u n e  p rotu b érance à chaque 
extrém i té i nterne des branches para l l è l es ,  et une 
barre supplémenta i re p lus courte , au m i l i eu de l a  
ba rre transversa l e . ) 

M .  Gayra l pou rs u i t  : 
Je préc ise  que l e  bord des trous rel evés sont 

nets et ne comporte nt aucune terre sorti e s u r  l es 
bord s .  En garant ma vo iture s u r  l e  bas-côté d e  
l a  route , j 'a i  trouvé à 15  cm du goudro n ,  u n  trou 
sem b l a b l e ,  quo ique m o i n s  profond , sous la traj ec­
to i re p résumée de l 'obj et. 

Franchement,  je ne c ro i s  pas à une p l a i sa n­
teri e ,  i l  n 'éta it  pas nécessa i re de fa i re tant d e  
trous pour fa i re croi re à u n  atte rri ssag e .  J e  c ro i s  
l e  témo i n  s i ncère . 

N.D. L.R. 

Quand M. G ayra l m 'a ad ressé son pre m i e r  c ro­
q u i s ,  j 'a i  eu un s u rsaut car nous éti ons en pré­
sence d 'u n  H rappe l ant M u l house ( L . D .L .N . 1 1 7 ,  
avri l 1 972) e t  j e  l u i  demanda i s  des préc i s i on s  et 
des mesures .  Si le c roq u i s  éta i t  un peu mod i f i é ,  
l e  respect de l 'éche l l e  représe nta it  u n e  fo rme s e  
s i tuant entre u n  H e t  u n  T.  M a i s  i l  d écouvrait des 
traces moins nombreuses q u i  avec l a  barre sup­
p l é m e nta i re n 'est pas sans rappe l e r  l e  s i g n e  de 
San José de Val déras . 

On peut se demander s i  ce s i g n e  a rée l l em_ent  
u n e  s i g n i f icat ion .  

Depu i s ,  J e  témo i n  d i t  e ntendre des bourdonne­
me nts et suppose q u ' i l fe ra d 'autres observat ions .  
U n  mystère de p l u s  que ce s i g n e  i m porta nt tracé 
par des centa i nes d e  trous et qui s 'ajo ute à tous 
ceux q ue nous connai ssons déjà .  
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DANS 

LES ARDENNES 

par Serge Spl inger 

et Jean N icol 

CA R I G NAN le 4 févri er 1 974 à 06 : 40 .  

Tém o i n  : M .  Or ion  Raymo n d ,  39 ans ,  mar ié ,  

contremaître à l 'u s i ne M a l a koff d e  Cari g n a n ,  ha­
b i ta nt à 800 rn de son l i e u  de trava i l .  

LES FAITS 

Le l u n d i  4 févr i e r ,  vers 06 : 30 q u i tte son do­
m i c i l e  pou r  se rendre à son trava i l  en cycl omo­
te u r .  

Au cours de son traj et son attent ion e s t  atti rée 
par des l ue u rs venant de sa gauche ( i mpress ion 
de soudure à l 'a rc )  q u i  para i ssent ven i r  d 'u n e  
a n c i e n n e  b r i quete r i e .  Conti nuant son traj et,  i l  o b-
serve à nouveau ces l ue u rs étranges q u i  s e m b l ent 
a l o rs prove n i r  d u  so l ,  ma is  u n  assez haut ta l u s  
l u i  cache l a  b r i q uete r i e  et i l  n e  peut exacte ment 
d i st i nguer  l a  provenance.  Ces l u e u rs sont d e  cou-

. l e u r  b l e utée .  Pours u i vant son traj et, i l  aperçoi t  à 

· v� ,
"' 

, 
no uveau l e  phénomène et cette fo i s  i l  s 'arrête 

. , -.....,._'-.., _ 
' pour m i eux observe r .  A sa g rande stupéfact ion , 

2 1eme ooserva t 1on i l  vo it  sur sa gauche un objet de fo rme cyl i n-

Qa rt i e  v i  t rée 

ce l l e  d 'u n  autocar,  et déc l a re avo i r  eu un peu peur 
quand i l  a vu que l 'eng i n  stati onna it  envi ron 1 m i­
nute à envi ron u n e  c i nquanta i n e  de mètres a u­
dessus de l u i .  I l  pense sa cou l eu r  comme << u n  ,, 
vert mais  avec tout autou r  u n e  l ue u r  b l e u e .  I l  n 'a 
pas été frappé pa r u n e  forme rectangu l a i re n ette 
de la base , m a i s  a constaté , au moment où l 'e n­
g i n  est reparti , deux t iges en forme de V s ituées 
à l 'arr ière .  E l l e  éta i ent te rmi nées par d e  petites 
bou l e s  ( comparées à des ante n n es i nté r i eu res de 
TV ) . Par contre i l  a perçu u n  petit s i ff l e m ent l o rs 
du d épart. La su rface v i trée dépassait  un peu vers 
l 'avant, confi rmant l 'observat ion  de M .  G ra u .  

Observations complémentaires de l 'enquêteur, 
M. Grazioli : 

U ne escalade de la co l l i ne rocheuse,  de 1 00 rn 

envi ro n ,  a été fa ite l e  1 0  mars et r ien  d 'anormal  

--
dr ique,  de u n  mètre de g randeur  appa rente ( s u b­
j ectif) i m mob i l e ,  para i ssant se s i tue r  s u r  " La 
C h i ères ,, ( 1  km envi ro n )  affl uent  de la M e use.  
I l  n 'y a p l u s  de phénomènes d 'a rc é l ectr i q u e ,  ma is  

• • • 

n 'a été observé . Du haut de cette barr i ère rocheu­
se on dom i n e  l a  parti e p l ate de l a  va l l ée en forme 
d e  c i rque ,  cu lt ivée de v ig nes dans l a  zone d u  2e 
a rrêt de l 'o bjet .  

I l  est à noter que les  rochers marquent l a  l i m i ­
t e  d 'u n e  fai l l e géolog i q ue tout près d 'u n e  résu r­
gence de l a  Cesse.  

N.D. L.R. - La fai l l e  est b ien confi rmée par l a  
carte géo l og i q u e .  D e u x  fa i l l es descendent de St­
C h i r i a n  au N ( traj ecto i re de l 'objet) pou r  se ter­
m i n e r  à B i ze au S .  Le hasard encore.  A B i ze ( 1 1 ) ,  
source m i néra l e  gazeuse,  à C ruzy (34) source 
therma l e .  B i ze est connu pou r ses g rottes pré h i s­
to r iques .  La p l u s  g rande a 250 rn de l ong pou r  
1 0  d e  haut max i m u m .  Les fai l l es sont l e s  d e rn i è­
res des Céve n n e s .  

U ne certa i n e  ana log ie  p e u t  s 'observe r e ntre l a  
forme i n us itée d e  c e t  objet e t  ce l l e décrite pour 
l 'obj et i ta l i e n pu b l i é  dans LDLN no 1 28 page 1 9 . 

F. L .  
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l 'o bjet émet une l u m i ère l égèrement b l e utée et 
d i ffuse ,  par le dessous,  non é b l o u i ssante . L 'obj et 
l u i  sem b l e  à une a l ti tude d e  40 à 60 rn et i l  l u i  
pa raît q u ' i l  vo i t  u n  peu l e  dessou s .  L e  d essus d e  
l 'objet émet u n e  l um i è re ident ique e n  cou l e u r .  
E l l e  donne l ' i mpress i o n  que ce s o n t  d e s  fa i s­
ceaux l u m i neux,  et i l  l u i  s e m b l e  que ces fa i s­
ceaux tournent comme les  phares.  Pu i s  d e  
nouveaux éc l a i rs b l e utés appara i ssent,  l 'e ng i n  
part à u n e  vitesse te rr if i ante e n  d i rect ion d e  
B révi l l y-Sedan , s e m b l ant amorce r u n e  l égère 
courbe.  Le témo i n  ne sa it  pas s i  c e  sont les mai­
sons qui  lu i  ont caché l 'e n g i n  ou s i  c 'est ce l u i -ci 
qui a d i sparu brusquement.  I l  n 'a pe rçu aucun 
bru it  n i  ressent i  aucune sensati on au cours de 
l 'observat ion . Ce l l e-ci  a d u ré 10 secondes envi­
ron : 7 pou r  les  l ue u rs,  3 pour 1 'objet.  L 'eng i n  l u i  
a paru p l u s  g ros q u 'u n e  p l e i ne l u n e  ( c e l a  donne­
ra i t  9 rn envi ron pou r la g randeur  rée l l e  de 
l 'objet) . 

L 'ENQUETE 
Le mati n de l 'observati on le te mps éta i t  c l a i r 

et fro i d .  Aucun trou b l e  du témo i n .  Ses col l ègues 
d e  trava i l  n 'ont ri;m vu . Le soi r  même i l  a fa i t  
u n e  déc larat i o n  à l a  gendarm e r i e .  U n e  v i s i te à 
la gendarmeri e ne nous a r i e n  appr is  de p l u s .  
N o u s  avons été b i e n  reç u ,  l 'observati on se m b l e  
être p r i s e  a u  sér ieux .  

Le 7 févr i e r  n o u s  éti ons s u r  les  l i eux d 'obser­
vati o n .  Après exa men du terra i n  aucune trace , l e  
terra i n  est i mprég n é  d 'eau ,  l a  C h i è res a débordé.  
Les gens des a l entours que nous avons i nte rrogé 
n 'ont r i e n  vu . 

Le 9 févr i e r  nous reto u rnons s u r  p l ace,  nou­
ve l l es i nvesti gat ions avec l e  témo i n  cette fo i s ,  
nouve l les  enquêtes dans l e  vo i s i nag e ,  résu ltats 
n égatifs .  
S.N.C.F. 

La l i g n e  é l ectr if iée s ' i nterpose e ntre le témo i n  
e t  l 'objet. L a  tens i o n  d e s  caténai res est de 25 000 
vo lts .  Le g i vre qui peut se dépose r sur le conduc­
teu r  provoque des a rcs é l ectr iques au passage des 
pa ntog raphes des automotri ces ,  assez forts et de 
cou l e u r  b l eu e .  I l  e n  est passé tro i s  ce mati n- là  : 
06 : 09 - 06 : 28 - 06 :42 .  Pas de ba i sse de te ns ion  
anorma l e  s i g n a l é e .  

OPINION DES ENOUETEURS 
M .  Or ion  est s i ncère et a b i e n  observé q u e l que 

chose.  I l  n 'aff i rme pas avo i r  vu u n  OVN I ,  m a i s  i l  

Près de la Frontière Belge 
par M .  J .  DELESCLUSE e t  M. D .  L E  PETIT 

transmis par ' M . P LESSIS 

Entre les  postes fronti ères d e  L a  Panne ( Be l­
g i q u e )  et B ray-Dunes ( France ) , 19 septembre 
1973, vers 1 7 : 30 .  

M m e R eve l e t  sa f i l l e  ( 1 8  ans) , accompagnées 
d 'un am i ,  revenant d e  Be l g i qu e ,  rentra i ent à Bou­
log n e-su r- M e r. Ayant passé l e  poste de La Pan n e ,  
e l l es furent surpr ises p a r  u n  phénomène i nsol i te : 
d evant e l l e s ,  un peu à d ro i te d e  la route , apparut 
u n  o bjet éti ncel ant,  i rrad i a nt une l u m i ère b l anche 
l égèrement rosée . Vu d e  profi l ,  cet obj e t , q u i  d e­
va it  p l aner  à quelques dizaines de mètres au-des­
sus d u  so l ,  br i l l a i t  i nte nsément s u r  un c i e l  c l a i r , 
dégagé de tout nuage,  avec u n e  apparence d ' u n e  
so rte de sa lad i e r  renversé. Sa parti e i nfér i e u re 
ressembla i t  à deux assi ettes acco l ées par l e u r  
bord supéri e u r, et su rmontées d ' u n  dôme.  C 'est 
d e  c e  dôme q u 'émana i t  l a  l u m i ère .  Au fur  et à 
mesure de l e u r  ava nce - assez l e nte , car  l es a u­
tres a utomobi l i stes ava i e nt ra l enti  pou r observer  
eux aussi  l e  phénomène - M m e  R ev� et ses pas­
sagers purent vo i r  1 'objet g ran d i r .  C e l u i-ci  éta i t  
stati o n na i re ,  p u i s  i l  amorça u n  m ouvement ascen­
dant verti ca l .  Pa rven u s  à l a  douane française i l s 
passèrent sous l 'objet q u i  à ce moment l e u r  ap­
parut parfa itement c i rc u l a i re et opaqu e .  M me R e­
ve l i n s i ste s u r  cette dua l i té d 'apparence : << l a  
soucoupe éta i t, v u e  d e  desso u s ,  a u s s i  n o i re q u 'e l ­
l e  éta i t  b r i l lante au-dessus » .  

A u  passag e ,  e l l e  note q u e  l e s  douan i e rs ava i ent 
tous l e  nez en l 'a i r, d e  même q u e  l e s  automobi l i s­
tes arrêté s ,  contempl ant ce spectac l e  avec stu pé­
facti o n .  Les automob i l i stes q u i  rou l a i ent  en même 
te mps q u 'eux ava i ent ra l e nti  l eu r  a l l u re et se pen­
cha i e nt à l 'exté r i e u r  pour observer l 'obj et i n so­
l i te . 

M m e R evel aura i t  b i e n  vou l u  s 'a rrête r ,  m a i s  
e l l e  éta i t  su ivi e d e  p r è s  par  u n e  autre voiture e t  
a c ra i nt q u 'e l l e  ne v i e n n e  percute r sa 2 CV C i troën .  
E l l e  a préféré pou rs u i vre s a  route , c e  q u e  l u i  a 
reproché son fi l s  à son retour .  

(suite page 20) 

···················· · ·· · - · · ·· 

a décr it  ce qu ' i l  a vu . C 'est un homme très hono­
rab l ement con n u  q u i  a des responsab i l i tés profes­
s i o n n e l l e s .  Compte ten u  des l u e u rs observées ,  
l 'atte rr issage est  à envisager. 

N.D. L.R. 

Une enq uête qui sem b l e  comp l ète , avec l a  pos­
s i b i l i té d 'u n e  provenance des l ue u rs par Je pas­
sage des tra i ns prenant l e u r  é n e rg i e  sur une caté­
n a i re g i vré e .  Contre cette hypothèse, M .  O r i o n ,  
q u i  passe tous les  jours o uvra b l es s u r  ce m ê m e  
parcours,  n 'a p a s  é t é  s a n s  constater c e s  phéno­
mènes,  et sa confus i o n  peu proba b l e  avec son ob­
servat ion . L 'eng i n  l u i -même émetta i t  des l u e u rs 
b l e u e s .  

1 9 -



A I DE N T I F I E R  . . .  
OVN I OU APPAREIL TERRESTRE A BERLAI MONT (NORD) 

LE 22 FEVRIER 73 

par  J .- M .  BIGOR N E  

D i manche 25 févr ier  1 973 , " L a  Vo i x  d u  Nord » 

pub l i a i t  u n e  i nfo rmation na rrant succi ncte m e nt 
u n e  observati on d 'OVN I  dans le bass i n de la Sam­
b re dont vo i c i  l e  texte : 

u U n  o bjet vo lant  non i dent if ié  a été aperçu 
jeud i  mat i n  vers 7 : 55 ,  à 1 'orée de l a  forêt de Mor­
ma l ,  par un automob i l i ste . C e l u i-ci  ven a i t  de Ques­
noy et se d i r igea it  vers Au l noye-Aymer ies ,  l i eu 
de son trava i l ,  lorsque,  à l a  haute u r  d u  hameau 
de l a  Tête N o i re ,  i l  aperçut dans l e  c ie l  u n  mys­
té r i eux objet. Cet e n g i n  ava it ,  se lon  ses d i re s ,  
l 'apparence ovoïd e d 'une " soucoupe vo l ante '' 
d 'envi ron u n  mètre d e  d i amètre, et se trouva it  
muni  de tro i s  parach utes d 'envi ron c i nqua nte c e n­
t imètres d 'e nve rg u re . Le tout éta it  d 'u n  roug e  l u­
m i n e ux.  

(suite de la page 19 1 

Entre La Pru1ne et Bray-Dunes 1 9 -9-73 

Commentaires : 

L'a lt itude de 1 'obj et n 'a pu être prec 1 s e e ,  sa 
d i me n s i o n  non p l u s .  I l s  est iment toutefo i s  que l a  
ta i l l e  apparente éta i t  ce l l e  d 'u n e  boîte d e  camem­
bert ten u e  à bout d e  bras (ce qu i  est fort possi­
ble s i  l 'objet éta i t  à fa i b l e  a l ti tude ) .  Aucun b r u i t  
pe rçu , a u c u n e  se nsati on phys i q ue parti c u l i è re ,  l a  
vo itu re a parfa itement foncti onné.  

Les tém o i n s  n 'ava i e nt jamais  r i e n  vu de te l et  
ne croya i e nt pas aux « Soucoupes Vol antes '' · 

On ne peut pas l es taxe r d 'affabu l ati o n ,  i l s  
éta i ent tous l e s  tro i s  conva i ncus q u e  l e  phé no­
mène OV N I  n 'ava it  aucune réa l i té . I l s  hés ita i ent 
à e n  pa r l e r ,  ce n 'est q u 'à l a  l ectu re d 'u n  a rt i c l e  
de M .  P l e s s i s ,  responsa b l e  d u  C .E . P . S . ,  p a r u  d a n s  
'' L a  Vo i x  d u  Nord » ,  q u ' i l s  se sont d é c i d é s  à l u i  
fai re part, quatre mois  après , de cette observa­
t ion .  

Enf i n ,  i l s  éta i e n t  nom breux à observe r l e  phé­
nomèn e .  

N.D. L.R. - C 'est u n e  observati on fa i te p a r  des 
ce11ta i nes de perso n n es et q u i  ne voit l e  jour  que 
g râce à u n  appel  à té moignage d ' u n  responsab le  
consc i e nt de 1 ' i ntérêt de l a  reche rche .  C 'est un  
exem p l e  à s u i vre par tous ceux q u i  l e  peuvent.  
De p l us en p l us le phénomène sensi b i l i se l 'op i ­
n ion,  et le  temps n 'est pas �rès é l o i g né d e  sa 
recon nai ssance offi c i e l l e  e n  dépit  des rés i stances 
q u i  fai b l i ssent chaque jour qui  passe.  
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Au f u r  et à mesure de la progress i o n  de l a  
vo itu re , 1 'obj et ( q u i  se trouva it  à envi ron u n e  c i n­
quanta i n e  de mètres de hauteur)  se rapprochait . 
L 'automob i l i ste , i ntr igué,  l e  s u i v i t  a i n s i s u r  envi­
ron deux k i l omètres d e  d i stance . I l  pe rd it  d e  vue 
le mysté r i eux eng i n  e n  entrant dans l e bourg de 
Ber la i mont.  '' 

A cette pre m i è re l ectu re,  cette a ffa i re sem­
b l a i t  b i zarre . . .  ces parachutes . . .  l a  co u l e u r  . . .  l 'a r­
t i c l e  l a i ssait  p l a n e r  des doute s ,  u n e  i ncert itude 
et dès l e  l e ndema i n  l e  témo i n  fut ide nti f i é  et u n  
rendez-vous p r i s  p o u r  l e  samedi  3 mars .  Entre 
temps,  l e  m e rc re d i  28 févr i e r ,  " La Vo i x  d u  No rd » 

pub l i a i t  un nouve l arti c l e  conce rnant cet objet et 
écriva i t  : 

" Dans notre édit ion dom i n i ca l e ,  nous re l a­
t ions l 'ave ntu re s u rve nue à un automobi l i ste q u i ,  
ayant aperçu u n  OV N I  à u n e  c i nquanta i ne d e  mè­
tres de hauteur ,  jeud i  vers 7 : 55 à l 'o ré e  d e  la fo­
rêt d e  Morma l ,  le su iv it  sur deux k i l o m ètres . C 'est 
à Ber l a i mont que l 'automo b i l i ste le pe rd i t  d e  vue.  

Ce jour- l à ,  l e  vent  souff lant l égèrement d e  
nord , n o u s  ser ions te ntés de fa i re u n  rapproche­
ment avec l e  ba l l on-sonde trouvé l e  l endema i n  
vers 1 6 : 00 ,  dans u n e  pra i r i e  de l a  H a ute-V i l l e ,  à 
G u i s e ,  dans l 'A i s n e ,  à q u e l ques d i za i n es de km 
seu l ement d e  B e r l a i mont.  L 'eng i n ,  une sonde l â­
chée par 1 ' I n stitut Roya l météoro l o g i q u e  de Be l ­
g i q u e ,  à U cc l e-B ruxe l l e s ,  éta i t  muni  d 'u n  ba l l on d e  
cou l e u r  b ru n e ,  d 'u n  u n i q u e  parachute b l anc d e  
c i nqua nte cent i m ètres d e  d i a mètre e n v i ro n ,  a i n s i  
que d 'une a rmatu re trapézoïd a l e  e n  b o i s ,  d e  u n  
mètre à l a  bas e ,  vo i l ée de pap i e r  m éta l l i q u e .  

L 'ense m b l e ,  q u i  s 'est abattu s u r  u n e  hF.tute u r  
d e  G u i s e ,  a été récupéré par M .  Fernand Tr i co­
teux. » 

Ce nouve l a rti c l e  nous a paru fanta i s i ste , et l e  
rapproch ement hâtif .  L e  j o u r  convenu nous ren­
contrâmes M. O e l j n i czak le témoi n  de l 'affa i re .  

Homme s i m p l e  de 2 6  a n s ,  j o u i ssant d e  toutes 
ses facu ltés m e nta les  et phys i ques , i l  nous ré­
péta ce q u i  ava i t  été décrit  dans la press e ,  e n  
ajoutant to utefo i s  d e s  préc i s i ons : 

L 'objet ava i t  la forme d 'u n e  écu e l l e ,  b i e n  
ronde,  v u e  de 3 / 4  p a r  l e  dessous,  et su rmontée , 
non pas de parachutes ,  ma is  de 3 t iges ,  co i ffées 
chacune d 'u n e  sorte d e  dôme et ressemb l ant un 
peu à une coupo l e  de parachute , m a i s  sans au­
cune suspe nte . Le tout éta i t  de cou l e u r  rouge v if ,  
ma is  n e  réf l éta i t  pas l e s  rayons so l a i res .  Le d i a­
mètre de l a  part i e  i nféri e u re a été éva l ué subjec­
t ivement à 1 m - 1 m 50, la haute u r  des t iges à 
0 m 50 envi ro n ,  l es tro i s  coupo l e s  à 0 m 40 , ne 
se touchant pas ( d i mens i on s  b i en e ntendu sug­
g estives q u i  sous-entend des rése rves ) .  Le témo i n  
m a i nt ient q u e  l 'o b j et évo l ua it  à u n e  c i nquanta i n e  
d e  mètres d 'a l titude en f i n  d 'observati o n ,  et à u n e  
centa i n e  d e  mètres de d i stance . 

L 'obj et su iva i t  u n e  trajecto i re descendante 
venant du c l ocher  d e  B e r l a i mont ( à  l 'est) se d i r i ­
geant vers lu i  ( ve rs l 'ouest) . Le mote u r  de la 
2 CV ne permit pas d 'ouïr u n  son q u e l conque 

prove nant l e  cas échéant de 1 'obj et.  I l  1 'aura i t  vu 
pendant près de 2 m i n utes s u r  u n e  d i sta nce de 
1 km 500 ; l a  vitesse d e  l a  voiture avo i s i nant 45-
50 km/h et i l  éta i t  d 'après ses déc l a rati ons 7 : 55 
le mati n .  Arrivant à B e r l a i mont,  i l  perd i t de vue 
l 'objet,  et se rend i t  auss itôt à son trava i l .  Nous 
sommes a l l és s u r  les  l i eux avec l e s  té moins pour  
su ivre l e s  phases d e  son observati o n .  

U n  fe rm i e r  d e s  env i rons ayant s i g n a l é  l 'obser­
vati on d 'un nuage anormal  a été co ntacté et pré­
c i sa : " I l  éta it  7 : 30 ,  l o rsque me d i r i geant vers 
l 'éta b l e ,  j 'a i  eu l 'attent ion atti rée par une sorte 
de nuage fort som bre et très a l l o ngé q u i  se d i r i ­
geait très rap idement vers l e  S .O .  I l  éta it  seul  
dans l e  c i e l ,  et m e  para i ssait  à u n  ou deux km 
de moi  ; j e  n 'y a i  pas prêté d 'autre atte nti o n  et 
a i  poursu ivi  mes activités " ·  C e l a  ne nous perm i t  
p a s  d 'avancer d a n s  n o s  rec herches concernant 
1 'objet rouge vu vers 7 : 55 .  

N o u s  n o u s  rendîmes à l a  gendarmerie de Ber­
l a i mont pour tenter de recu e i l l i r  d 'autres p i stes ,  
et pou r savo i r  s i  u n  ba l l on sonde ou tout autre 
objet aér ien ava it  été s i g n a l é  ou ramené dans ses 
l ocaux.  L'accue i l  fut des mei l l e u rs ,  mais r ien  
n 'ava i t  été s igna lé ,  quand u n  gendarme par la de 
1 'observat ion d 'une étrange bou l e  rouge observée 
à l a  même h e u re que ce l l e  s i g na l é e  par la presse .  
Nous retrouvâmes les  pe rsonnes e n  cause,  M.  
Bou l eau et M m e  Hori n ,  qu i  observèrent cec i  : 

Vers 7 : 50 ,  ces personnes se trouva i ent avec 
des enfa nts dans un car de ramassage sco l a i re 
q u i  effectue un c i rcu it  rédu it  à l 'o uest de Ber la i ­
mont .  E l les  v i rent u n e  bou l e  de co u l e u r  rouge v if ,  
coupée de deux barres hor izonta l es au travers 
desque l l es on voyait  le c i e l .  E l l es l 'observèrent 
pendant près �e 4 m i n utes ,  venant d e  I 'E-N E se 
d i r i geant à v itesse moyenne vers le SO.  Alt itude 
esti mée,  sans garantie de préc i s i o n ,  à 1 00 m. 
Objet d 'u n  d i amètre p l us i m po rta nt que ce l u i  d u  
so l e i l  ( c a c h é  a u x  tém o i n s  par d ive rs obstac les  : 
l eve r offi c i e l  à 6 : 39) . Selon l eu rs d i res ,  cette bou­
l e  a u ra i t  pu se s i tu er  à près d 'u n  km d 'eux (à 
cette d i stance l 'objet  aura i t  pu avo i r  1 0  m d e  d i a­
mètre : à compare r avec l e  pre m i e r témo i n  q u i  
1 'éva l u a i t  à 1 m 50) . Les d i recti ons s o n t  d i fféren­
tes auss i ,  fa isant un a n g l e  de 1 20° entre-e l l es .  
Q u e  penser ? Est-ce l e  m ê m e  objet,  ou a-t- i l chan­
gé de trajecto i re et de fo rme ? 

RECHERCHE D 'IDENTIFICATION 

Nous con na iss ions les  assert ions de la presse 
qui suggérait q u ' i l  s 'ag issa it  d 'u n  ba l l on-sonde 
prove nant d e  Bel g i q ue, et s 'e m pressa it  d e  s i g na l e r  
les  nouve l les  découvertes d e  vé r ita b l e s  ba l l ons­
sondes b e l g e s ,  p l us ta rd , dans la rég i o n ,  i n d i quant 
i ro n i q ue m ent " Encore un Objet Vol ant . . .  I d enti­
f ié  ! " Ce qui l a i ssait  suppos e r  aux l ecteu rs que 
somme toute , bien des OV N i s  n e  sont que des 
ba l l ons-sondes,  et les  observateu rs . . .  des rêveu rs 
q u i  pren nent des vess i es pou r  des l anternes . 

Nous avo ns donc e ntrepr is  d ' i nte rrog er les  ser­
vices météoro l o g i ques de p l u s i e u rs pays l i m i tro­
phes pour l e u r  demander s ' i l éta it  vrai q u ' u n  d e  
l e u rs appare i l s éta i t  passé par  B e r l a i m ont ce ma­
ti n- là ,  et s ' i l  éta i t  poss i b l e  d 'obte n i r  l a  documen­
tat ion  complète s u r  tous l e u rs e ng i ns ex i s tants . 

L ' I n stitut Roya l M étéoro l o g i q u e  de B e l g i que 
répo n d i t  que l e  ba l l on aéro l o g i q u e  l ancé ce m a­
ti n- là  à 6 : 00 GMT,  soit  à 7 : 00 temps offi c i e l  ava it  
éc l até à 8 1 ,5 km d e  B ruxe l l es ,  a u-dessus d u  Con­
d roz. I l  n 'y ava it  aucune chance pour que l 'objet 
aperçu vers Ber la i mont èe jour- l à  soit u n  ba l l on 
be lge.  Le pre m i e r  croq u i s  reste non i dent i f iab l e ,  
l e  deux i ème suggère l e  so l e i l  v u  à trave rs l e s  cou­
ches nuageuses au moment d e  son l eve r ,  sous 
toutes réserves. C i-jo i n t  docume ntat ion m étéo . 

Le M etero l og ica l  Offi ce Br ita n n i que déc l a ra 
que c e l a  ne pouva it  être un ba l l o n-ra d i o-sonde d e  
ses servi ces . L a  stat ion de Crawl ey l i béra u n  ba l­
lon  à 5 : 1 5  GMT l e  22 févr i e r ,  q u i  éc lata 53 m i n u­
tes p l u s tard à 6 : 08 G M T .  Son g i sement éta i t  
a l o rs de 1 2 1 °8 de C raw l ey ,  et sa d i stance au s o l  
d e  73 ,300 km . S a  p o s i t i o n  éta i t  donc au-dessus 
d e  l a  Manche e ntre H asti ngs et Eta p l e s .  I l  n e  pou­
va it  avo i r  été observé au-dessus d e  l a  France à 
1 'heure i nd i quée ( s u i t  un tab l eau de l a  v itesse 
des vents) . L'Off ice a n g l a i s  poursu i t : l 'extrao rd i­
n a i re changement d e  fo rme décr its par l e s  obser­
vateu rs d i ffé re nts , assoc i é  à u n e  s i tuat ion  météo 
avec c i e l  dégagé et i nve rs ion d e  températu re a u­
dessus d 'une rég i o n  p l ate , me suggèrent que ce 
q u i  a été vu aurait pu être u n  m i rage assoc i é  à 
un so l e i l l evant. Docume ntat ion météo j o i nte . 

Le Service M étéoro l o g i q u e  M étropo l i ta i n  à 
Pa r is  déc lara q u ' i l ne s 'agi ssait  pas d 'u n e  rad i o­
sonde,  q u 'e l l e  soit  i ssue de Trappes ,  Na ncy ou 
Li l l e .  I l  j o i g n i t  des docu m e nts permetta nt d ' i d e n­
t i f i e r  à coup s û r  ses rad i o-so ndes et réfl ecte u rs 
radar .  

BERLAI MONT (NORI)) 22. févriu 1913. 
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1 er c roqu i s  : aucune expl i cation météo à ce phé­
nomè n e ,  dans l 'état actu e l  des con­
na issances.  

28 c roq u i s  : suggère l ' i dée d 'u n  effet opt ique 
p rovoqué par l e  so l e i l  s u r  l a  couche 
nuageuse.  La cou l e u r  rouge serait  
due au so l e i l  l eva nt ; l e  dép lacement 
serait  d û  sans doute au mouvem e nt 
des nuages conj ugué avec l e  dép la­
cement apparent àu so l e i l .  I l  s 'ag it  l à  
d 'u n e  s i m p l e  hypothèse. 

Aux d e rn i è res nouve l l es (4 mois  après) 1eR  
services d e  G e nda rmer ie  n 'ont eu aucune commu· 
n i cation concernant u n  objet retrouvé dans l e u r  
secteur ,  ou m ê m e  recherché d a n s  l e u r  secteu r  
( couvrant l a  tota l ité de l a  forêt M ormal  e t  ses 
a l entou rs ) . 

Conclusions provisoires 

Nous avo ns donc à notre d i sposit ion les  se u l s  
é l é m e nts fou r n i s  c i -dessu s .  P réc i sons que l es té­
m o i n s  de l 'observati on de 7 : 50 ( bo u l e  coupée d e  
barres tra nsve rsa l e s  transpare ntes)  mai nti e n n ent 
q u ' i l s  ont vu u n  phénomène S6 dépl açant rée l l e­
me nt, à u n e  vitesse b i e n  vi s i b l e ,  de gauche à 
d ro i te pou r eux,  et d i spara i ssant derr ière la végé­
tat i o n .  Pou r  eux,  pas question de m i rage.  

P l u s i e u rs cas sont à envisager : 

1 °  D i ssoc i at ion des observat ions : 
Le pre m i e r  o bjet reste i nco n n u ,  l e  propr iéta i re 
ne s 'étant pas fa i t  connaître . Appare i l  terres­
tre ? Poss i b l e ,  m a i s  l e q u e l  ? 
Le deuxième sera i t  un m i rage,  ou un objet i n­
connu.  

2° S i  l 'on  admet q u e  l es deux observati ons se 
rapporte nt a u  même phénomène,  i l  fa ut admet­
tre un changement de form e ,  ou d 'aspect, ou 
v is ion d e  deux faces d i ffé rente s .  Même q u es­
t ion  : o b i et terrestre i nconnu ou OVN I  ? 
I l  est d i ff i c i l e  de trancher en toute objectivité,  

et pourtant ,  n 'est-e l l e  pas notre u n i qu e  souci  ? 
J . M .  B i gorne et J .M .  Bavay ( LD L N  Maubeuge)  

Commentaires de F. Lagarde 

Nous ne pouvons que re ndre hommage à nos 
a m i s  pou r  l e u r  p rob i té et l e u rs i nvesti gati ons 
poussées et i rréprochab l e s .  R e ndons hommage à 
l a  coopé rati on des Servi ces de la Gendarm e ri e ,  
à l 'u rban i té e t  à l a  coopérat ion  d e s  Services M é­
téo Ang l a i s ,  B e l ges , Fra nça i s  q u i  ont été parfa its 
pou r nous a i d e r  à y voi r  c l a i r  dans cette enq uête, 
et que nous remercions ici  cha l e u reusement.  

Nous avon s  touj ours d i t que l es observations 
é l o i gnées (dont l e s  d i sta nces annoncées sont le  
p lus souve nt s u bj ectives s i  aucun écran derr ière 
ne donne pas u n e  préc i s i o n  re lat ive ) sont tou­
jours d i ffi c i l es à défi n i r . Dans cette exce l l e nte 
enq uête nous retrouvons la même d i ff i cu lté . Si 
l 'objet no 1 ne trouve aucune exp l i cation dans l a  
panop l i e  d e s  objets i nventor iés , i l  ne  repose q u e  
s u r  u n  s e u l  témoi g naÇJe.  Q u a n t  à l 'o bj et n o  2 ,  l e s  
tro i s  services spéc i a l i sés o n t  u n a n i mement p ro­
posé u n e  hypoth èse : c e l l e  d 'u n e  réf l ex ion d u  
so l e i l .  B i e n  s û r  l e  témo i n  d i t  que l 'objet se dép la­
ça i t  de E-N E  à SO à u n e  vitesse '' moye n n e  , et 
q u ' i l  d eva i t  être à 1 k m .  Je ne sa is  ce que peut 
s i g n i fi e r  u n e  v itesse " moye n n e  , ? à 60 km/h 
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l 'o bjet aura i t  dû être sur  les  tém o i n s  au bout de 
u n e  m i n ute . . .  o r ,  l 'observati on a d u ré 4 m i nutes 
et l e  fa it  ne s 'est pas prod u i t  : apparemment 
l 'objet est resté dans l e  même hor izo n .  Q u e l q u e  
chose ne co l l e  pas d a n s  la  descr ipt ion  d e  1 'obser­
vati o n .  Peut-être , 1 'hypothèse proposée par  l e s  
spéc i a l i stes est-e l l e la  b o n n e ,  i l  e s t  i nd é n i a b l e  
q u ' i l s  o n t  observé d e s  phénomènes s e m b l a b l e s  e t  
hon nêtement i l s l e  d i sent.  

U n  poi nt d ' i nte rrogati on reste posé s u r  l a  na­
ture des obj ets . Ce début d 'année ayant été très 
act i f  au point  de vue observati o n s ,  i l  sera bon de 
se souve n i r  de cette enquête qui  nous a permis  
d e  con naître l e s  appare i l s  uti l i sés en météoro l o­
g i e ,  et peut-être un MOC véritab l e .  

For accurate 
upper atmosphtre 

: recordinp-
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Meteorologiéal Transmltter 

De haut en bas : 
1 °  Ense m b l e  retrouvé près de G u i se (Aisne)  l e  

2 3  fév r i e r  1 973, l e  l e ndema i n  d e  1 'observati on 
vers 1 6 : 00 .  De B e r l a i mont à G u ise : 36 km à 
vo l d 'o i seau .  Ba l l on prove nant de B e l g i q u e .  

2°  L e s  appare i l s  po rtés par l e  ba l l o n  aéro l og i q u e  
b e l g e .  

3°  Ense m b l e  retrouvé à B u i re .  rég i o n  d ' H i rson 
( A i s n e )  l e  3 mars 1 973 . R i e n  à vo i r  avec 

1 'obse rvati o n  d e  B e r l a i mont.  

De haut e n  bas : 
1 °  A gauche : document fou r n i  par l a  d i rection 

d e  la M étéo ro l og i e  N at ional e  Françai s e .  Photo 

no 8837.  Radio-sonde éq u i pée de son ante n n e  
et d e  son bras support de thermi stance ( é met­
te u r  de 400 M hz) . 

2° A d ro ite : document no 8823 de l a  M étéoro l o­
g i e  Nati ona l e  França i s e .  Rad i o-sonde équ i pée 
d e  son ante n n e  (émette u r  d e  400 M hz ) . 

3° Document du M eteoro l og i ca l  Off ice ( London)  
Rad i o-sonde M eteoro l o g i c a l  transmitte r .  

N° 3 
De haut en bas : documents de la D i rect ion  de l a  
M étéoro l o g i e  Nationa l e  França i s e .  

1 °  Rad i o-sonde e t  accesso i res e n  vo l .  

2° Photo Météo no 8877 : réfl ecte u r  radar 1 2  pa n­
neaux.  

No 4 
Lance ment d 'u n  ba l l on-sonde à l a  Soci été R oya l e  
M étéo ro l o g i q u e  B e l g e .  

(voir photo page 24) 
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CAM PAGN E  REG IONALE D 'OBSERVATION DU C IEL 
J U I N  A OCTOBRE 1 973 ( REGION LOI R E  ET R HONE) 

Rapport f inal  par Patrick BERLIER 

1 - L'organ i sati on d e  l a  campagne 

Le 31 mars, une réunion générale avait lieu au 
local de f 'Astro-Ciub du Rhône, à Lyon. 

Participaient à cette réunion les représentants 
des cercles d'étude (A CR et CEMOCP!) , les en­
quêteurs et le délégué régional, M.  P. Berlier. 

Il fut donc décidé d'installer un réseau d'ob­
servateurs. La campagne débuta le t er juin, pour 
se terminer, officiellement, fin août. Mais la bonne 
volonté de chacun fit que cette campagne put se 
poursuivre jusqu'à la Toussaint ! 

Cependant, tout ne fut pas impeccable, puis­
que dès le mois de mai un groupe se retirait, la 
plupart de ses membres étant peu intéressés par 
l 'observation . . .  Mais l 'arrivée d'un nouveau groupe 
lyonnais, fondé par M. F. Haremboure, permit tout 
de même d'assurer la « couverture » de la ré­
gion. 

Deux types de veillées étaient prévues : 
- veillées individuelles (dates, heures et 

lieux laissés à l 'initiative de chacun) ; 
- veillées en groupes coordonnés (dates et 

lieux fixés à l 'avance) . 
En fait, c 'est surtout le premier type d'obser­

vation qui fut pratiqué. 

(suite de la page 23) 

BERLAIMONT 

I l  - Les observati ons 

Elles sont elles aussi de deux types : 
- simple passage de points lumineux ; 
- observations d'objets bien déterminés. 
Le premier type étant toujours très douteux, 

nous allons donc commencer par les observations 
d'objets bien déterminés, pour lesquelles aucun 
doute n 'est possible. 
1 .  Le 21 j u i n  : 

- Témoin : Mme Faustina Dubujet. 
- Heure : vers 1 :00 du matin. 
- Lieu : D.  65 et N. 5 1 7  entre Serrières-de-

Briord et Lyon. 
- Les faits : 
Seule à bord de son Ami 6 Mme Dubujet aper­

çut, sous la couche nuageuse d 'un ciel très noir 
couvert de nuages, une sorte d'étoile très bril­
lante, blanche. Elle trouva cela étrange, d 'autant 
plus que •• l 'étoile ,, suivait sa voiture, tantôt à 
droite, tantôt à gauche de la route . . .  Cela dura 
pendant 20 minutes environ, jusqu'à ce que Mme 
Dubujet arrive aux abords de l'agglomération 
lyonnaise. 

Après ces 20 minutes d'observation tout dis­
parut. Le témoin n 'a rien constaté d'anormal en ce 
qui concerne la marche de la voiture (circuits 
électriques, moteur, montre, etc.) . 

Enquête de M. François Haremboure 
2. Le 22 j u i n  : 

- Témoin : désire l'anonymat. 
- Heure : 20:45. 
- Lieu : La Chaise-Dieu (Haute-Loire) . 
- Les faits : 
Le témoin, quelques minutes après le coucher 

du soleil, aperçut à / '0, assez bas sur l'horizon, 
une « barre » lumineuse de couleur rouge-orange. 
Il compare la taille de l 'objet à celle d 'un poteau 
télégraphique (évaluation très subjective, car l'ho­
rizon est à 50 km !) . Cette barre, après quelques 
minutes d'observation, descendit lentement der­
rière les montagnes qui forment la ligne d'hori­
zon, tout en restant en position horizontale . . .  

(Complément d'enquête en cours) . 

Enquête de M. Pierre Chomette 

N . D . L . R . - Dimension exagérée pour un objet : 
probablement phénomène naturel. 

3. Le 3 j u i l l et : 
- Observateur : M. F. Haremboure. 
- Heure : à partir de 2 1 : 1 5. 
- Lieu : Panissières (Loire) . 
- Les faits : 
« A lors que je faisais une de mes premières 

veillées d 'observation, je vis s 'élever du N-E une 
boule jaune lumineuse, semblable à Mars comme 
taille. Cette boule monta lentement, avec une 
marche hésitante, saccadée : elle faisait des ar­
rêts, des retours en arrière, des sauts, etc . . .  Elle 
monta donc jusqu'au zénith, puis redescendit vers 
/ '0 et le N-0, et finalement vint s 'installer sous 
la première étoile de la Grande Ourse. où elle 
devint fixe. 
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Elle resta à ce point semble-t-il toute la nuit, 
car elle y était encore quand je me suis couché 
(vers minuit) . Le lendemain je l 'ai « repris en 
chasse » mais elle n 'y était plus ! ,, 

4. Le 7 j u i l l et : 

- Observateur : M. F. Haremboure. 

- Heure : 18:50. 

Lieu : Panissières (Loire) . 

Les faits : 

« Un peu avant le repas de 19:00, donc en 
plein jour, j 'observais la lune à la lunette (gros. 
40 x) lorsque je vis, au-dessus de la lune. un 
OVNI ressemblant à une grosse étoile, couleur 
blanc métallique, avec à droite une queue blan­
che-bleue. L'objet fut visible environ pendant 1 mn. 
Le ciel était très dégagé, malgré les orages de la 
veille et la pluie du matin » 

5. 1 1  j u i l l et : 

- Témoins : les deux fils aÎnés de Mme Du­
bujet. 

- Heure : 23:37. 

- Lieu : Serrière-de-Briord (Ain) . 

- Les faits : 

Les deux observateurs effectuaient une veil­
lée dans le jardin de leur maison de campagne, 
située entre le Rhône et la montagne de Guny 
(82 1 m) . A 23:37, ils virent apparaÎtre en avant 
de la montagne un objet ayant la forme de deux 
boules jaunes reliées par une barre sombre, avec 
,, quelque chose ,, de gris au-dessus. L 'objet se 
dirigea vers le S-0, passa devant la lune et  se 
perdit dans son éclat. 

Les témoins évaluent la taille de chaque boule 
à la grosseur d'un poing (à bout de bras } .  La 
montagne étant à 2 km, cela porte à près de 
600 m la grandeur de l 'objet . . .  

N . D . L . R .  - 600 m c'est beaucoup. 
Enquête de M. F. Haremboure. 

6. Le 20 j u i l l et : 

- Témoins : Martine et Jean-Michel A llaguil-
laume. 

- Heure : 2 1 :30. 
- Lieu : Saint-Etienne. 

- Les faits : 
,, Nous avons vu sur 45° environ, à 20° au­

dessus de l 'horizon S-E, sur une trajectoire NE­
SO, un point très brillant qui émettait des pulsa: 
tians très brèves avec un temps mort de 2 cm a 
bras tendu entre deux pulsations. Il nous a sem­
blé que l 'objet sautait (zig-zag) ; il a été occulté 
par un immeuble nous n 'avons pu le retrouver de 
l 'autre côté. Vu aux jumelles, l 'objet donnait l'im­
pression d 'un vague croissant >> .  

7.  L e  6 août : 

- Témoins : Mme J . . .  et son mari (anonymat 
demandé) . 

- Heure : entre 2 1 :30 et 2 1 :45. 
- Lieu : Saint-Maurice-en-Gourgois (Loire) . 

- Les faits : 

Ce soir-là les témoins prenaient  le frais devant 
leur maison lorsque M. J . . .  aperçut une grosse 
lueur, dans une direction apparente située juste 
à droite de l 'arbre situé au fond de leur clos. M. 
J . . .  appela sa femme qui alla immédiatement cher­
cher des jumelles. A ux jumelles, ils virent comme 
deux phares de voiture, côte à côte. Leur gros­
seur, vue aux jumelles, était à peu près celle de 
la moitié de la lune (vue à l 'œil nu) . Au bout de 
3 ou 4 mn, subitement, tout s 'est éteint, un avion 
passant dans le ciel à ce moment. 

L'ol}..r •v ww>'JII\4,,.11 .. , 
.. 

Après avoir pris des repères, les témoins vi­
rent que l 'objet devait être situé plus ou moins 
à la verticale de la colline de Saint-Priest-en-Jarez 
(banlieue N de Saint-Etienne) . 

Enquête de Mlle J. Godon. 

Note du CEMOCPI  : au cours de cette soirée, 
une brève panne intervint sur le réseau de télé­
vision, précisément à Saint-Priest-en-Jarez. Une 
chose en tous cas est à regretter : l 'absence d'ob­
servateurs sur le « crêt ,. de Saint-Priest, pourtant 
choisi par le cercle comme point d'observation ! 
Mais nous ne pouvions pas prévoir ! 
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8 .  Le 28 octo b re : 

- Témoins : Patrick Ber/ier et Pierre Cho-
mette. 

- Heure : de 18:05 à 19:00. 

- Lieu : plateau du Guizay, au S de St-Etienne. 

- Les faits : 

<< A 18:05, alors que nous nous apprêtions à 
rentrer (nous avions passé la journée sur le pla­
teau) , nous débouchons dans un pré qui domine 
la ville, et  d 'où la vue est magnifique. A ussitôt, 
Pierre remarque sur une colline à quelques km de 
nous, au-dessus de la Croix-de-I'Horme (banlieue 
S-0 de Saint-Etienne) , un étrange clignotement. 
Ce clignotant, assez puissant, a la couleur de celui 
d'une ambulance ou d'une voiture de police, c'est­
à-dire légèrement bleu. Nous l 'observons pendant 
quelques minutes, pensant avoir affaire à une am­
bulance, mais en regardant bien, nous remarquons 
deux choses anormales : 

D 'abord, le clignotement est beaucoup plus 
rapide que celui d'une ambulance, et il ne donne 
pas l 'impression d'un feu tournant, car il n 'illu­
mine pas le paysage autour de lui. 

Ensuite, nous remarquons à côté et autour de 
ce feu clignotant plusieurs petits feux « satelli­
tes » blancs : un à droite et deux ou trois au­
dessus. Ces feux clignotent aussi, mais pas sur 
le même rythme ; ceux situés au-dessus parais­
sent d'ailleurs irréguliers. 

Devant l 'insolite de la situation, nous décidons 
de tenter de les photographier, ayant tout le ma­
tériel nécessaire avec nous. Sortir l 'appareil de 
son fourre-tout, installer le trépied, régler le tout 
nous demande 2 ou 3 mn, et  comme nous avions 
observé les clignotants auparavant pendant 5 
à 8 mn, il est donc à peu près 18: 1 5  quand nous 
nous apprêtons à déclencher l 'obturateur ... A la 
seconde même où j 'allais appuyer sur le déclen­
cheur, tout s 'éteint, sauf le petit clignotant de 
droite ! Nous prenons tout de même une photo 
(pause de 2 mn, diaphragme ouvert à 2) . Au bout 
de ces deux minutes, lorsaue la po se se termine, 
le clignotant blanc s 'éteint à son tour . . .  

Nous démontons appareil et  trépied, je replace 
l 'appareil dans le fourre-tout ; au même instant le 
clignotant principal (bleu) se rallume ! 

Pierre remonte le trépied, je ressors l 'appareil, 
il s 'éteint ! !  

Il est alors à peu près 18:20 ; je garde appa­
reil en bandouillère et trépied sous le bras, prêt 
à toute éventualité ! Comme au bout de 2 ou 3 mn 
rien ne se manifeste, nous descendons dans le 
pré. A peine avons-nous fait 50 m que le cligno­
tant bleu se rallume ! Vite, nous installons en tou­
te hâte appareil et trépied, et cette fois nous 
réussissons à photographier cette lumière inso­
lite . . .  Pendant la durée des photos (une de 3 mn, 
une de 2 mn environ) , nous évaluons à l 'aide 
d'une boussole la position azimutale de la lumière, 
qui continue à clignoter régulièrement. . .  Cette me­
sure nous donne un azimut de 305 ou 300 envi­
ron. 

Malheureusement, l 'appareil vient de terminer 
sa dernière pellicule, et nous décidons donc, à 
regret, de tout remballer. Puis nous nous mettons 
en route. Durant  tout le trajet, d 'abord dans un 
pré, ensuite dans le chemin qui descend sur la 
ville, la lumière continue à briller et à clignoter 
(2 à 3 clignotements par seconde, évaluons-nous) . 
Nous traversons ensuite un petit bosquet et nous 
la perdons donc de vue. En sortant du sous-bois, 
nous la retrouvons, mais il semble qu'elfe se soit 
déplacée sur la droite. Elle continue son clignote­
ment intensif . . .  Nous n 'avions malheureusement 
pas de jumelles ! Ce fut le grand regret de la 
soirée ! 

Il fait bientôt nuit noire, nous descendons « à 
tâtons », sans lampe, le chemin. Tout en conti­
nuant de fixer la lumière, je dis à Pierre : « Fina­
lement il s 'agit peut-être de quelque chose de 
tout à fait naturel. . .  >>. A ussitôt, la lumière 
s 'éteint ! ! !  Il est exactement 18:48. Très étonnés 
par cette « réponse » à ma réflexion, nous conti­
nuons néanmoins de descendre, en commentant 
les évolutions de cette étrange lumière clignotan­
te . . .  A peine une minute s 'est-elle écoulée que la 
lumière réapparaÎt, semble-t-il plus à gauche, donc 
vers sa première position. Mais elle est cette 
fois accompagnée d 'un point rouge, plus petit, cli­
gnotant lui aussi (moins rapidement) , qui se tient 
à sa gauche. 

Quelques secondes s 'écoulent et nous voyons 
le point rouge se précipiter vers le point bleu et 
se confondre avec lui ! la lumière prend d'ailleurs 
à partir de ce moment-là une teinte mauve ! 

Nous l 'observons encore jusque vers 19:00, 
puis comme nous arrivons vers les premières mai­
sons de Saint-Etienne, son clignotement devient 
plus irrégulier et  nous la perdons de vue. 

Munis du précieux renseignement de l 'azimut, 
nous reportons cette donnée sur une carte, ce qui 
nous permet de positionner la lumière au sommet 
du crêt du Bessy, vers le lieu-dit « Chaucombet » .  

L 'endroit est situé au S-0 de Saint-Etienne » .  

- Les photos. 

D 'abord, signalons qu'elles ont été prises avec 
un appareil Reflex 24 x 36, de marque « Zenith E » .  

Objectif « Hélios » 58 mm de focale. Diaphragme 
utilisé : 2. Pellicule pour diapositives couleurs. 

La première photo, prise alors qu'il faisait 
encore un peu jour est très nettement surexposée, 
donc inutilisable. 

La seconde (pause de 3 mn) est elle aussi 
surexposée, mais légèrement. 

Seule la troisième est parfaite au point de vue 
durée de pause. Elle est par contre très légère­
ment floue (nous avons du heurter impercetible­
ment le trépied) . Le point lumineux formé par le 
clignotement y apparaÎt nettement, hélas entouré 
par d'autres points lumineux (voitures, lampadai-
res, etc . . .  ) ,  ce qui fait qu 'il est difficile de le dis-
tinguer . . . .  Aucune forme précise ne se révèle à la 
projection de la diapo, simplement un point blanc 
entouré de bleu. 

• • •  
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NOTE AUX ENQU ETEURS 

Depuis un certain temps d e s  '' enquêteurs n ou 

soi-disant tels, trouvent expédient d'adresser un ques­

tionnaire aux témoins dont i ls  arrivent à connaître 
l 'adresse, et nous adressent '' tout de go , la réponse. 
Bien que l 'on puisse parfois obtenir ainsi des infor­

mations supplémentaires, ces procédés n'ont q u'une 

piètre valeur. L'enquête doit être faite sur les l ieux 

pour être valable et étudiée sérieusement. Cela évi­

tera de signaler Vénus ou Sirius comme un OVN I.  Si 

l 'on ne peut fai re l 'enquête près du témoin, et sur 

les l ieux mêmes de l 'observation, l 'article du journal 

qui a recuei l l i  le témoignage sans vérification a la 

même valeur. Le questionnaire ne peut en aucun cas 
remplacer une enquête. 

Nous demandons aux enquêteurs près des l ieux et 
aux délégués régionaux de faire preuve de vigi lance 
et de curiosité lorsqu' i ls l isent une information jour­
nalistique qui  se passe dans leur secteur. 

Le journal annonce n'i mporte quoi, le témoin est 
toujours sincère et honnête, même lorsqu' i l  se trom­
pe. Sur un journal du M idi, j 'ai  vu un article annoncer 
un festival d 'OVN is sur les col l ines de Gers. Un 
témoin m'a amené chez lui  pour me montrer ce qu' i l  
avait vu : c 'était troublant. Un simple coup de télé­
phone à l 'Armée a appris qu' i l  s'agissait à l 'heure 
indiquée d'essais de fusées par les parachutistes .. .  
l ' incident était  clos. 

Ce n'est pas par correspondance que cette vérifi­
cation pouvait être faite. Je reconnais les bonnes 
intentions qui président pour uti l iser ce procédé, je 
pense avoir  dit clairement ce qu'il  faut en penser. 

F. LAGAR DE. 

............................ , 
• • • 
- Enquête sur  p l ace.  

Une première visite des lieux présumés de l 'at­
terrissage a été effectuée le 1 1  novembre, soit 
15 jours exactement après l'observation. Cette 
visite, rendue très difficile par le brouillard par­
ticulièrement dense ce jour-là, n 'a pas permis de 
découvrir de traces précises. L 'endroit exact de 
la position de la lumière n 'a pu être déterminé, 
d'ailleurs. 

Une nouvelle enquête est prévue pour le 2 dé­
cembre. 

I l l  - D 'étranges po i nts l u m i neux 
Au cours de cette campagne, les observations 

les plus nombreuses sont celles de points lumi­
neux, aux formes, trajectoires, couleurs variées . . .  
La possibilité d'un satellite est toujours possible 
(officiellement cependant seulement deux satel­
lites étaient visibles : Pagéos et le Skylab) . 

Les cas qui suivent sont donc douteux et rap­
portés seulement à titre d'information, pour un 
éventuel recoupement. 

N . D . L . R .  - Suivent vingt cas non publiés que 
nos amis de Saint-Etienne conserveront pour des 
recoupements éventuels avec les faits publiés. 

UN HOMME S'EN VA 

Nous apprenons,  par l e  magaz i n e  américa i n  T I M E , 
du 8-4-74, l e  décès à l 'âge de 72 ans du professeur  

Edward U h l e r  CONDON,  p}lysi c ien  n u c l é a i r e ,  d ' u n e  
c r i s e  cardiaq u e  à s o n  domici l e  de Boulder  (Col orado) . 
Edward U .  Condon fut l 'u n  des savants ayant trava i l l é  
s u r  l a  séparati on de l 'u ra n i u m  235, en 1 943, ce q u i  
devait conduire à l a  fabr icati on de l a  première bom­
be A .  

E n  1945 i l  f u t  nommé chef d u  National  B u reau of 
Standards.  Trois ans p l u s  tard, m a lgré l es témoig na­
ges en sa faveu r ,  i l  fut convoqu é  devant le " Comité 
chargé des activités anti-américaines " •  prés i d é  par 
l e  sénateur M c  Carthy. Les charges qui  éta i ent  rete­
nues contre l u i  éta i ent b i e n  mi nces puisqu 'on l u i  re­
prochait si mpl ement ses relat ions soc i a l es avec q u e l ­
q u es d i p lomates des pays soci a l istes . . .  C o n d o n  dut  
démiss ionner  de son poste e n  195 1 et e ntra a lors 
dans u n e  entrepr ise pr ivée , l a  Corn ing  G l ass Works,  
qu ' i l  dut  aussi  q u iter e n  1954, n 'ayant p l u s  l a  confian­
ce du gouve rnement pou r des travaux concernant l e  
pays. En 1 966 i l  connut u n  rega i n  d 'activité au service 
d e  l 'Etat l orsq u ' i l fut désigné comme chef d e  l a  com­
m i SS IOn  mise sur  pied par l 'A i r  Force afi n d 'étu d i e r  
l es obj ets vo lants non i d entif iés.  

On ne peut s 'empêcher d e  se pencher s u r  la  vie 
d e  cet authenti q u e  sci entif ique dont l a  carr ière a été 
br isée par l a  " chasse aux sorcières " du sénateu r  
M c  Carthy e t  q u i ,  peut-être, à 6 4  a n s ,  a vou l u  donner  
des gag es aux autor ités en accepta nt u n e  besogne 
dans l es condit ions q u e  l 'on sait .  Paix à ses cendres,  
l es OVN i s  n 'en sont pas morts . 

F. L. 

N'OUBLIEZ-PAS DE  NOUS FAIRE PARVENIR 
TO US LES RAPPORTS D 'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON N AIS· 

SANCE. M ERCI ! 

P LAN E T E S  ET SAT E L L I T E S  
( Nouvel le  E d i t ion ) 

p a r  Pierre GU E R I N  

d e  l ' I n s t i t u t  d'As t rophys i que d e  Pa r i s  

U n  fort vol u me i n -4° abonda mment  i l l u s t ré .  U ne 

i n d i spensable  sou rce d' i n fo rm a t ions sérieu ses s u r  l es 

p l a nètes et l a  v ie  dans  l ' u n ivers ( éd .  La rou sse ) .  

F RANCO : 1 09 F 

En ven te à l a  L I B RA I R I E  DES ARCH E RS, « Service 

spéc i a l  LDLN » ( ne pas omet t re cette men t ion ) 1 3, rue 

Gaspa r i n  à LYON ( 2" )  . . C.C.P. LYON 1 56-64 . 
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UN NOUVEAU CATALOG U E : 

Les effets des M.O.C. sur les animaux, oiseaux et créatures plus petites [&J 
par GOR DON CREIGHTON 

( Extra i t  de F LYI N G  SAU CER R EV I EW ,  Vol . 1 6 , No 1 et s u ivants 
et pu b l i é avec son accord - (Traduction : P ierre DE LORMONT) 

95.  Goonumbla, N.S. W., A ustralie - 30 j u i l l et 1 965 
5 : 00 .  

I ntr igués par les  aboiements d 'u n  ch ien ,  deux 
enfants observèrent pendant p l us d 'u n e  h e u re u n  
objet l u m i neux posé s u r  u n  trép i e d .  ( Le rad i o-té­
l escope austra l i e n  est s i tué à c i nq m i les  de 
Goon u m b l a ) . 

Réf.  : J .  Va l l ée , " U n  S i è c l e  d 'Atte rri ssages " •  

cas no 665 , d a n s  L D L N  e t  ,, Passport t o  M agon i a  " ·  

9 6 .  Lagoa Vermelha, Rio Grande do Sul, Brésil -
2 août 1 965 ,  8 : 30 .  
A l o rs que l e  prêtre catho l i que Fre i H u mberto 

de F. da Cunha co n d u i sa i t  sa vo itu re ,  un o bjet tu­
b u l a i re méta l l i q u e ,  d 'envi ron 7 m de l o n g ,  po rtant 
deux a i l es (en d e l ta ,  mais d i sposées verti ca l e­
ment,  une au-dessus et 1 'autre en-dessous d u  
corps de l 'eng i n )  trave rsa l a  route j uste devant 
l u i . Pa rmi  les q u e l ques c i nq uante té m o i n s  de 
l 'appar it ion se trouva it  u n  gaucho, Orestes Duarte , 
q u i  se trouva i t  à cheva l non l o i n  de l à .  D uarte se 
m i t  à la  pou rs u i te d e  l 'objet et tenta de l 'attraper  
au l asso ( ! ) , mais  sans succè s .  

N o u s  avon s  i nc l u s  ce c a s  d a n s  ce cata l ogue 
car ,  aussi  étra nge q u e  c e l a  pu i sse pa raître , l 'o bjet 
n 'a apparemm ent pas effrayé l e  cheva l . 

Réf. : 0 Jorna l ,  R i o  de Jane i ro, 8 août 1 965 -
Gordon C re i g hton : '' Fi rst Catch You r  F ly ing  Sau­
cer " ·  

9 7 .  Mi/pa A lta, près d e  Mexico, Mexique - pre­
m i ère sema i n e  d 'août 1 965.  
U n  paysan , Atti l a no Camacho,  fut réve i l l é  d u­

rant la n u i t  par un rem ue-ménage parm i l e s  an i ­
maux domest iques .  Sorta nt s u r  l e  pas  de l a  porte 
et j eta nt un coup d 'œ i l ,  i l  re marqua un obj et d 'u n  
rouge br i l l ant q u i  émetta it  d e s  f lashes d e  l u m i ère 
ve rt-b l eue et prod u i sa i t  d e  cur i euses vi brat ions .  
Pendant que l e  témo i n  et sa fam i l l e  regard a i e nt 
avec étonneme nt, l 'eng i n  vo l a i t  au-dessus d e  la 
rég i o n  j usqu 'à ce q u ' i l  d i spara i sse d ro i t  dans le 
c ie l  à g rande v itess e .  

Réf . : L a  N a c i o n ,  Bue nos A i res,  5 août 1 965 -

El U n iversal  G raf ico,  Mexico.  

98 . Ambleside, District des Lacs, Angleterre 
soi rée du 6 août 1 965.  
U n  objet e n  forme d e  c i gare,  émetta nt une i n­

tense l u m i è re rou g e ,  et apparemment avec des 
'' fenêtres , d e  l u m i è re dorée , est dit  avo i r  é m i s  
d e s  étince l l es e t  prod u i t  u n  vrom b i ssement sourd 
com me i l  passait  au-dessus des témo i ns .  Des 
bouvi l l ons , dans u n e  ferme vo i s i ne ,  réag i rent avec 
exc itati o n .  Les té m o i n s  déc l a rent que cet e n g i n  
v ient souve nt vo l e r  a u-dessus de l a  rég i o n  et 
qu 'aucun avion n 'a jama i s  prod u i t  une te l l e pan i ­
que chez l e  béta i l .  

Réf . : F .S . R .  nove mbre-décem bre 1 965,  p .  25 .  

9 9 .  Parkes, N .S.W., Austral ie - tôt l e  mati n ,  1 0  et 1 1  

août 1 965.  

La ferme des M c C l i ntock a été vis itée trois fois 
de su ite par un d i sq u e  bri l l ant portant des " pattes 
d 'atterr issage "· C ette ferme est s ituée près de Goo­
n u mb i a ,  à 5 m i l es des i nsta l l at ions du radi o-té l escope.  
Le 1 0  août ,  à 5 : 00 ,  l es h u r l ements des ch iens réve i l­
l èrent l es f i l s  du ferm ier ,  Paul  et Wayne McCl i ntock ,  
q u i  observèrent e nsu ite l 'objet l u m i neux pendant u n e  
h e u re .  Le mati n su ivant, ce f u t  de nouveau l e  c h i e n  
q u i  d o n n a  l 'a l arme et l 'objet f u t  vu par l es habitants 
de la ferme. 

Réf. : F . S . R .  N ovembre-décembre 1 965. 

1 00 .  Près de Brough, Pennine Range, Angleterre - 1 5-

1 6  août 1 965, 24 : 00-1 : 1 5 . 

Trois  j e unes femmes observèrent dans le c i e l  u n e  
forme s o m b r e  portant deux f e u x  o r a n g e s .  E l l es e nten­
d i rent des bru its provenant des moutons et des gémis­
sements parmi l e  béta i l .  U n  ferm i e r ,  vivant à 1 km 
environ de cet endroit ,  a d éc l a ré au " Yorks h i re Post " 
( d u  1 6-8) q u e  ses moutons et son béta i l  avai ent  fait 
pas mal  de bru i t  cette nu it- là ,  mais i l  n 'avai t  pas eu 
le courage d e  se l ever et d 'a l l e r  j eter u n  coup d 'œi l .  

R éf . : F . S . R .  N ovem bre-décembre 1 965, p .  26.  

1 0 1 . Cherry Creek, New-York State, U.S.A. - n u i t  d u  
1 9  août 1 965. 

Harold Butche r  éta i t  en trai n d e  se servi r d 'une  
mach i n e  de la iter ie  dans l a  ferme d e  son père l ors­
q u e  le poste de radio eut son émission couverte par 
des parasites e t  l e  moteur d e  tracte u r  entraînant la  
mach i n e  s'arrêta souda i n .  U n  taureau de H o l ste i n ,  
hors de l 'éta b l e ,  commença à m u g i r ,  d e s  chi ens aboyè­
rent et toutes l es vaches étaient terrifi ées.  Se p ré­
c i p itant à l 'extér ieur ,  il vit un g rand MOC q u i  p lanait  
au-dessus d u  sol  à tout  j u ste u n  quart d e  mi le  de l u i .  
Dans sa terreur,  l e  taureau ava it courbé l a  barre d e  
f e r  à laque l l e  i l  éta it  attaché et q u i  faisait  e nviron 
2 cm de secti o n ,  jusqu 'à lu i  faire prendre u n  ang l e  
d e  45°. Les enquêteurs de I 'APRO découvri rent q u e  
l es 1 6  vaches,  q u i  d o n n a i e n t  n o r m a l e m e n t  t r o i s  à q u a­
tre bidons de l a i t  journe l l ement,  n 'en donnaient p l us 
q u ' u n ,  et ce pendant toute la semaine s u ivant l ' i nci­
d ent. 

Réf. : APRO B u l l et i n .  Novembre-décembre 1 965. -
J .  Val l é e ,  cas no 684 dans « Un Sièc le  d 'Atterri ssa­
ges " ·  

1 02 .  Morriston, South-Wales, Grande-Bretagne - 25 
août 1 965, 23 : 50 .  

U n e  bri l l a nte l u m ière provenant du c i e l  i l l u m i n a  la  
cu is ine d 'u n e  maison . Une femme sentit l e  faisceau 
l u m i neux lui  brû l e r  l a  peau et ressentit une d ifficu lté 
pour respi rer  et u n e  i mpression de frayeur.  Dans u n e  
m a i s o n  voi s i n e ,  a u  m ê m e  moment,  u n  ch ien  devint ex­
trêmement effrayé et pendant dix m i n utes personne 
n e  put l e  fai re sort i r  de l a  maison.  

Réf.  : F .S.R.  N ovembre-décembre 1 965. 
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1 03 .  Kensington, New-Hampshire, U.S.A. - n u i t  du 3 

septembre 1 965.  

Pendant l e  fameux cas M uscare l l o  (voi r I nc ident at 

Exeter) . Des chiens h u r l a i ent frénéti quement et des 

chevaux dans u n e  grange ruaient et h e n n issaient,  tan­

d i s  q u ' u n  g rand MOC de cou l e u r  rougeâtre passait 

très bas au-dessus d u  ranch.  ( Les chevaux,  à l ' i nté­
r ieur  de la maison,  ne pouva ient pourtant pas vo ir  l e  

M O C  ! ) . 
Réf.  : John G .  Fu l l e r  : " I nc ident at Exeter) , chap.  1 .  

1 04 .  Près d 'Aidershot, Angleterre - 9 septembre 

1 965, 20 : 40. 

M i ss Ja net M a rti nda l e ,  qui promenait  son c h i e n ,  re. 

marqua souda i n  que l 'an imal  refusait d 'avancer ; pres­

q u 'e n  même temps e l l e  vit  u n  MOC dans l e  c ie l , por­

tant des phares et d ifférents feux tournants . 
Réf. : F . S . R .  N ovembre-décembre 1 965, p. 32. 

1 05 .  Mogiguaçu, Sao-Paulo, Brésil - 1 1  novembre 
1 965, 2 1 : 00 .  

Pl u s i e u rs nu its d u rant,  d e s  MOC fure nt observés 
au-dessus de la ferme appartenant à Dario Anhaua,  

propriétaire terri en et c h i m i ste.  Les témoi ns sont M .  

Anhaua,  s a  femme e t  d 'autres membres d e  l a  fami l l e .  
L a  n u i t  e n  q u estio n ,  à 2 1  : 00 ,  M m e  A n haua et s o n  pe­

tit-f i l s  observèrent u n  MOC q u i  atterr issait dans u n  

pré près de l a  maison e t  i l s  v i re nt d eux créatures,  
ressemblant à des nains,  q u i  e n  sortaient ; l 'u n  des 
deux êtres commença à namasser d e  p l e i nes brassées 
d e végétation . L'autre petit être,  pendant ce temps-l à ,  
se tenait  à côté d 'une c lôtu re,  semblant étu d i e r  u n e  
j u ment q u i  se trouvait d e  l 'autre côté de l a  barr ière.  
Ce cas est enregistré ic i , car i l  n 'est pas fait  men­
t ion dans les rapports q u e  l e  c heva l  ou d 'autres ani ­
maux d e  l a  ferme a i ent réa g i  d e  quelque manière 
que ce soit  à l a  présence d u  MOC ou des petits êtres.  

Réf.  : Cora l Lorenzen : " F ly ing  Saucers : The Start­
l i ng Evidence of the I nvasion from Outer Space "• 

p 244. 

106. Finlande - H iver 1 965-66.  

U n  MOC a plané au-dessus d ' u ne ferme d u rant la 
nuit  et a fa it  fondre l a  neige s u r  les  toits des bâti­
ments. Le mati n su ivant, on remarqua q u 'u n  ch ien  
e rrant, q u i  avai t  l 'habitude de chercher  sa nou rriture 
à la ferme,  refusait de s 'approcher  d es l i eux.  

R éf . : F .S . R .  Septembre-octobre 1 966, p .  6 .  

1 07 .  Malaga, Espagne - j a nv ier-févri e r  1 966. 

Une c réatu re haute d'un mètre, avec une g rosse 
tête,  des crocs et de longs c h eveux, a été vue en 
tra i n  d 'e ntrer dans une maison abandonnée de l a  rue 
Alta,  dans laque l l e  e l le  a d i sparu . Les enquêteurs d é­
couvrirent un fa i t  cur i eux : a l ors q u e  cette maison 
p u l l u l a i t  de rats et d e  c hats venant les  chasser ,  au­
cun de ces a n i maux n e  reparut dans l a  maison après 
l ' i nc ident .  

Réf. : F .S .R .  M a rs-avri l 1 967, pp.  3 1 -32.  

1 08 .  El Berrial,  Vénézuela - 16 j anvi e r  1 966. 

Un paysan,  Anton i o  G rozco,  montant un âne, vit 
souda i n  un o bj et passer au-dessus d e  sa tête.  I l  
tomba,  comme foud royé . Son â n e  ne fut apparemment 
pas affecté. 

Réf. : F .S . R .  N ovembre-décembre 1 966. 

1 09 .  Tul ly, Queensland, Austral i e  - j a nvi e r  1 966.  

Suivant l e  journ a l  " S u n  Herald ,, d u  23 j anvi e r  

1 966, M .  Al bert Pe n n i s i  avait vu s o u d a i n  s o n  c h i e n  
d eve n i r  " comme f o u  " et cou r i r  v e r s  l e  l a g o n  où l es 
• n i ds de soucoupes volantes " furent trouvés.  

Réf.  : Rapport d e  M rs J u d ith M ag e e ,  F .S .R . Mars­
avri l 1 966, p. 28. 

1 1  O .  Eliot, Maine, U .S.A. - n u i t  du 1 6  mars 1 966. 

Une fami l l e  a observé une bou l e  d e  l umière rou g e ,  

portant u n e  petite ! u m i è re adjacente q u i  c l i g notait e n 

accord avec u n  " beep-beep " très a i g u .  Les c h i e n s  

d u  vois inage aboyèrent p u i s  se m i rent à h u r l e r  tan d i s  
q u e  passait l e  M O C .  

R éf. : N I CAP, Ufo l nvest igator,  vol .  I l l ,  n o  7.  M ars­
avr i l  1 966. 

1 1 1 .  Attignévil le, France - 26 mars 1 966, 1 3 : 30 .  

Jean Voi l q u i n ,  berger ,  a vu u n  objet étran g e  
e n  forme d e  r o u e  - q u i  s e m b l a i t  rou l e r  à travers 

champs. Tandis q u e  l a  " roue , passait,  son trou­

peau d e  moutons s 'est serré,  comme i nt i m i d é ,  et l es 

deux chi ens se sont l ancés à la poursu ite de l 'objet 
sans chercher cependant à l 'attraper ; l a  " roue " 
d isparut dans u n  champ vois i n .  

Réf.  : G EPA, " Phénomènes Spati aux " •  n o  8,  j u i n  
1 966, p .  25.  

1 1 2 .  Alto, Tennessee, U.S.A. - 5-6 avri l 1 966, 24 : 00 .  

Deux hommes o n t  vu u n  M O C  q u i  p lana it au-des­

sus d ' u n  marécag e .  I l s  remarquèrent aussi  q u e  les 

vaches,  les  chevaux et l es ch i ens d es environs éta i e nt 
très perturbés.  

Réf .  : J .  Va l l ée,  " U n  s i èc l e  d 'atte rrissages " •  

cas no 735 , et « Passport to M a g o n i a  " ·  

1 1 3 .  Yorktown, Iowa, U.S.A. - 23 avri l 1 966 2 : 1 0 . 

Le ferm i e r  Rona l d  E. Johnson,  habitant s u r  l a  R o u­
te no 2 à Yorktown à q u e l q ues m i l es à 1 '0 de C la­
r inda ( I owa) ,  fut révei l l é  par un rug issement fort. 
I l  se l eva et regarda par l a  fenêtre,  en d i rect ion d u  S.  
J I  vit a l ors u n  obj et e n  forme d e  c igare ,  d 'e nviron 
18 rn de long ,  en tra i n  d 'atterr i r  dans u n  champ à 
q u e l q u e  1 5  rn de la maison.  Le bru it  cessa a l ors q u e  
l 'e n g i n  atte rrissait s u r  1 7  ou 2 0  l o n g u es pattes.  U ne 
l u mière rouge vif  se trouva nt s u r  l e  vaisseau bai g nait  
tous l es environs.  Après s 'être posé , l 'objet émit  une 
séri e d e  bru its forts,  expl os ifs,  à i nterva l les régu l i e rs, 
comme des coups de fusi l ,  et l 'a i r  fut e m p l i  d 'une  
odeur q u i  rappe l a  cel l e  d e  l 'ozon e .  

I l  observa l 'engin p o s é  dans l e  p r é  d u ra nt p l u s  
d 'une h e u r e ,  pu is  i l  retou rna se coucher.  Le mati n 
su ivant, en i nspectant la ferme, i l  trouva q u e  q u e l q u e  
c h o s e  avait  fortement pertu rbé l e  béta i l  d a n s  l e  cou­
rant de l a  nuit,  car tous l es an i maux s 'éta i ent réfu­
giés à l 'extrémité de l a  pâtu re .  I l s  refusèrent de ren­
trer à la ferme pou r  manger , ce mati n-là . A l 'em pla­
cement de l 'atterri ssag e ,  i l  y •avait  u n e  sér ie  d ' e m­
prei ntes b ien  d isti ncte s .  

Réf. : N I CAP : " U FOs,  A n ew look " •  1 969 , p .  2 2 .  

(à  s u ivre) 
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Nou11e11es récentes 
Condensé de Frédérique TOR DJ M A N .  

Date imprécise : SAINT-ANDEOL-DE-VALS (Ardèche) 
U n  étudiant  de 18 ans parti à l a  chasse vers 5 : 1 5  d u  mati n ,  à motocyc l ette, vit  soudai n son phare s 'étei n­

dre et une l ue u r  jaune orangé sort i r  de derr i ère u n e  col l i ne proche .  C'éta i t  un obj et q u i  s 'é l evait  l entement au­

d essus des bois e n  tournant sur  l u i-même comme une toupie,  et faisait  e nv i ron 15 mètres de long sur  8 d e  haut. 

I l  put l 'observer pendant une demi-heure, qui montait et  descendait légèrement et i l i u m i nait  u n  g ra n d  cercle sur 

l a  col l i n e ,  comme l e  ferait  u n  p roj ecteur .  Le jeune h o m m e ,  commençant à avo i r  peur,  rebroussa c h e m i n  et cons­
tata avec stupéfactio n  q u e  son phare se ra l l u mait  à l 'e n droit  exact où i l s  s 'éta i t  éteint auparavant ( • Dauphiné 

Li béré " du 24 mars ) .  
DEBUT FEVRIER 7 4  (date i mprécise) : PEYRAT-DE-BELLAC (Haute-Vienne) 

C l a u d i n e  G u i l l emot, 12 ans, Isabe l l e  Ferri er ,  14 a n s ,  qui attendaient u n  car sco l a i re e n  bordure d e  l a  N 1 47 ,  

aperçu rent v e r s  7 : 20 ,  dans l e  c i e l ,  u n  e n g i n  i m mense a y a n t  l a  forme d 'u n  b a l lon  d e  r u g b y ,  q u i  descendait  vers 

e l les .  E l l es couru rent s 'abriter d errière u n  a rbre,  tand i s  que l 'apparei l s ' i m m ob i l isa it  à l a  hauteur  d e  l a  crête 
des arbres.  E l l es aperçurent a l ors deux l u m i ères rouges et une tro is ième b l e u e ,  qui se détachaient d e  l a  masse 
l u m i n euse de l 'e ng i n .  La p l us jeune s 'évanouit  de fray eur.  Peu après, comme une voiture arr ivait sur la route , 
l 'e n g i n  s 'é l eva en ron ronnant et d i sparut d errière un é c ran de nuages ( • Sud-Ouest " du 1 0  févri er) . 

JEUDI 21 FEVRIER 74 : SAI NT-CESAIRE (Gard) 
Un homme se trouvant sur la terrasse de sa mai son vers 1 9 : 55 ,  a aperçu u n  objet très b r i l lant  q u i  p ro­

g ressait vers le S-0 et dont l 'a l titude sembla it  assez é l e vée.  A la jume l l e ,  il put voir  q u ' i l  avait la forme généra l e  
d ' u n  cône,  l a  poi nte d i rigée vers l e  haut. S u r  s e s  f l ancs d e s  cerc l es l u m i neux sembl a b l es à d es h u b l ots . Etant 
demeuré stat ionna ire pendant une m i nute,  il effectua un v i rage à 90 degrés,  la pointe du cône braquée dans l e  
sens de l a  marche, e t  s 'é lo igna  à u n e  vitesse f u l g u ra nte, a n i m é  d 'une légère ondu l at ion (« M i d i  L ibre " d u  

1 er mars ) .  
LUNDI  25 FEVRIER 74 : SAINT-AYBERT ( Nord) 

M. G eorges Guerdi n ,  roulant sur l 'autoroute A 2 ,  a rriva it a u  poste frontière et examina it  un monu ment,  
l orsq u ' i l  eut l 'attent ion attirée par u n e  l ueur  b l anche comme cel l e  d 'un  f lash,  l égèrement sur  l a  gauche . E l l e  
avait  u n  d i a mètre de 2 0  c m ,  fut très brève e t  v i ra au rouge,  p u i s  l a i ssa apparaître u n  obj et volant .  Le témoi n 
s 'arrêta pour l 'observe r : i l  avait la longueur  double  de c e l l e  d 'une carav e l l e ,  u n e  forme p l ate sans bosse ni ren­
f lement, et progressait sur  u n  plan i nc l i né .  I l  pr it  l a  d i re ction N-0- N ,  sans changer d e  forme n i  de tei nte ( « Nord­
Mat i n  " du 27 févri er) . 
VENDREDI 1 er MARS 74 : LA PENNE (Ariège) 

A 1 9 :45 ,  à la ferme R ouzaud,  Mme Laurens,  son f i l s ,  ses petits-enfa nts G érard,  1 9  ans et Od i l e ,  22 a n s ,  M .  
Corba l a n ,  M .  G uy Monserat, ont aperçu s u r  u n e  co l l i n e ,  à 500 m d e  l a  ferm e ,  deux phares pu i ssants de 1 m d e  
d iamètre et d i stants d ' u n e  d i z a i n e  de mètres, entou rés d ' u n  h a l o  b l euâtre f l uorescent. 

I l s déci dèrent de s 'approcher  du phénomène e n  voiture,  mais,  arrivés à proximité,  i l s l e  vi rent pa l i r  et 
s 'éte i ndre.  Il n 'y ava it  aucune trace sur les l i eux. 

Mme Laurens,  pour sa part, avait g ravi une butte et constata que pendant l e  retour d e  l a  voiture à la 
ferme, une g rosse bou l e  orange s 'était  a l l u mée pour se transformer e n  deux phares pu issants qui s 'éte i g n i rent 
défi n it ivement peu après. 

Dix jours auparavant, une bou l e  orange a été vue par u n  Be l pechoi s  a i n s i  que par l e  la i t ier  (« La Dépêche » 

du 5 mars ) .  

VEN D REDI 1 er  MARS 74 : SAI NT-JEAN-DE-FALGA (Ariège) 
M. B l an d i n i ére a aperç u ,  vers 1 8 :30,  pendant 1 0  m i nutes ,  une forme l u m ineuse, ressembl a nt à un c igare,  

aux extrémités rétrécies ( «  La Dépêche " d u  5 mars ) .  

SAMEDI 2 M A R S  7 4  : D RAGUIGNAN (Var) 
M. Bau d i n ,  son épouse et ses deux fi l s ,  qui se rendaient à l 'ouvertu re de la pêche,  ont aperç u  vers 

6 : 00 u n  objet e n  forme de poi re ,  br i l l ant comme u n e  étoi l e ,  assez haut dans le c ie l . M. Baudin  décida d e  prendre 
des photos et, au moment du prem i e r  f lash,  l 'objet se dép laça l entement en l a i ssant autour de l u i  un h a l o  très 
vi s i b l e ,  comme une nappe de brou i l lard .  Puis i l  remonta sans bruit ( «  N i ce-M ati n » du 3 mars ) .  

SAMEDI 2 MARS 74 : SAINT-LAURENT-BLANGY, près d'AR RAS ( Pas-de-Calais) 
U n  chef d e  chantier a aperçu,  vers 3 : 00 du mati n ,  u n  obj et qui s u rvol a  l i ttéra l e m ent sa voitu re,  à fa i b l e  

hauteur ,  d u rant p l usi eurs km.  I l  e n  fa i t  u n e  description à l a  g endarmeri e ,  ident ique au témoignage d 'u n  a d m i n is­
trateu r  de soci été ca l a i s i e n  ( • L ' U n i o n  de R e i ms " d u  6 mars ) .  

DI MANCHE 3 MARS 7 4  : CALAIS ( Pas-de-Calais) 
Un admi n i strateu r d e  société, c i rc u l a nt en voiture sur une route de campagne au S de l a  vi l l e ,  a observé 

deux poi nts l u m i neux rasant l e  sol  sur  sa gauche,  qui évol uèrent à travers champs, traversèrent la route devant 
lui à e nv i ron 5 m de haute u r  et d i sparurent vers le S-E. Le témo i n  put a l ors observer une forme a l l ongée et 
l u i sante " comme la coqu e  d 'un  sous-mar i n  " ·  Du rant l ' obse rvat ion,  son ch ien  resta tapi au fond de la voiture,  
visi b l ement terrorisé ( • L'Union d e  R e i ms ,. d u  6 mars ) .  
MARDI 5 MARS 74 : TOURNES (Ardennes) 

M. G eorges,  i nspecteur d 'assurances, et u n  col lègue ,  par la i ent à d eux habitants d u  v i l l ag e ,  l orsqu e  tous 
quatre v i rent  dans le c i e l ,  sur u n  axe S-N ,  u n  tr iang l e  très a l l o n g é ,  la poi nte tou rnée vers l 'avant, d e  cou l eurs 
rouge-vio l et-jaune mal  dé l i m itées . L'arr ière sembla i t  de b ra i ses en i ncandescence.  I l  avai t  l 'a l l ure d ' u n e  maiso n  
s i o n s  d 'u n  avi on de tour isme,  à 400 m d 'alt itude envi ron,  mais  s i l encieux.  I l  d i sparut d e rr ière l e  t o i t  d ' u n e  maison 
( • L ' U n i on d e  Re ims " d u  7 mars ) .  
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MARDI 5 MARS 74 : GIEN (Loiret) 
M. Daveau a vu, vers 2 1 : 1 5 , s e  d i ri g eant vers le N, un eng i n  d e  forme ova l e ,  petit, m u n i  d e  feux c l i g no­

tants de cou l e u rs roug e ,  b l eue ,  j a u n e ,  verte , et doté d ' un e  q u e u e  g e n re comète. Se déplaçant s i l e nci eusement et  
à basse a ltitude ,  i l  lu i  donna l ' i mpression d 'atterr i r . 

Vers 2 1 : 00,  M m e  Chesne,  de Poi l ly-l es-G i e n ,  observa un o bjet  en forme de g rosse étoi l e  mais  p l u s  petit 
que l a  p l e i n e  l u n e ,  tantôt j a u n e ,  rou g e  ou vert. I l  amorça une courbe vers l a  terre et 'e l l e  l e  perdit  de vue.  

Vers  2 1 : 20,  M . Sylva i n  Gou rdet et sa f iancée ont vu u n e  l ueur  d ' u n  b lanc  i ntense d 'u n e  grandeur  s e m b l a­
b l e  à l a  l u n e ,  à 600 m e nviron.  Pu is  e l l e  v ira au jaune pâ l e ,  au vert, en d i m i nuant d ' i ntensité .  A 20 m, la l u mière 
s 'est étei nte,  et u n e  masse sombre,  d e  l a  g rosse u r  d ' u n  fus e l a g e  d 'avio n ,  apparut pendant  3 secondes d err ière 
des arbres.  

Comme r ien  ne se passait,  M.  Gourdet rentra chez lu i ,  aux Bordes, quand l a  l ue u r  réapparut à nouve a u ,  
g rosse c o m m e  d e u x  f o i s  l a  p l anète Jupiter.  I l  put observer à l a  l u nette q u ' e l l e  contournait  l a  forêt d 'Or léans ,  

s ' é l o i g na it  vers  Bourges par saccades,  en prenant  de l 'a lt itude et d e  l a  vitesse .  Dans l e  h a l o  de l umière ,  s ' i nscri­

vaient tro is  poi nts b lanc orangé f i g u rant les  sommets d 'u n  tr iang l e  équ i l atéral ( « La N ouve l l e  R é pu b l iq u e  " d u  

9 mars ) .  

Date imprécise : GIEN 
M. Perri n ,  maître d e  recherche au C N R S ,  et p l u s i e u rs autres personnes,  ont pu observer l 'évo l ut ion d ' u n e  

bou l e  d e  f e u  de g rande d i mension au-dessus d e  l a  vi l l e  ( «  Le Par i s i e n  '' d u  9 mars ) .  

JEUDI 7 MARS 7 4  : VI LLERS-COTTERETS (Aisne) 
Un Ovn i  a été aperç u  par tro i s  habitants d ' u n  h a meau,  a i n s i  que par deux automob i l istes. I l  s 'est sta b i l i s é  

q u e l q u es i n stants au-dessus des terres d e  M .  Lec lére ,  pu is  a d i sparu s i l encieusement ( «  L 'Un ion  " d u  1 3  mars ) .  

MERCREDI 1 3  MARS 74 : SAI NT-RAM BERT-D'ALBON ( D rôme) 
Un chauffeur d e  poids lourd a aperçu à 1 : 00 d u  m ati n u n  Ovn i e n  forme de tou p i e  de 20 mètres d e  d iamè­

tre,  rouge c l a i r ,  se déplaçant l entement du N au S, pu is  d 'E en 0, à 80 m du sol  au-dessus de la station-r e l a i s  
l sard rome ( «  Le Prog rès » du 1 4  mars ) .  

( 

JEUDI 14 MARS 74 : ORLEIX (Hautes-Pyrénées) 
M. Cechetto et M. Laloubére ont aperçu d eux l u m ières en forme de p l aques géantes l u m i neuses q u i  appa­

raissaient et  d i spara i ssaient ,  comme e n  une sorte de ba l l et au n iveau des arbres . A u n  endroit  bien dégagé , i l s  
purent constater q u e  l e  ba l let  s 'éta i t  transformé e n  u n  vérita b l e  festiva l l u mi neux. I l  y avai t  a l ors 5 plaques rou­
g eâtres, i mm enses,  chacu n e  de la tai l l e  de la l u n e .  Après un q ua rt d 'heure d 'observati o n ,  l es témoi ns reparti rent 
mais  les  l u m i ères demeura i e nt à l a  même place ( • La D épêche " d u  16 mars ) .  

VEN D REDI 1 5  MARS 74 : METZ ( Moselle) 
Vers 5 : 00 du mati n ,  u n e  habitante d e  l a  rue Sai nt-Vi ncent-d e-Pa u l  a vu u n  objet l u m i neux de forme ovoïde 

et s i l enci eux évo l u e r  au-dessus du q ua rt ier .  Une heure p l us tard , le même objet a été vu par  u n  br igad ier  et  deux 
g endarmes q u i  effectuai ent u n e  patrou i l l e  ( « Le Répub l i ca i n  Lorra i n  " d u  16  mars ) .  

M l-MARS 7 4  (date imprécise) : MARCQ-EN-BARŒUL ( N ord) - LIBERCOURT ( Pas-de-Calais) 
D u rant 55 mi nutes, M. Dozier ,  propriéta i re d'un c afé-restau rant, de nombreux c l i e nts et q uatre a g e nts de 

pol ice ont observé, vers 2 3 : 00 ,  u n  obj et de cou l eu r  verte et rouge q u i  s 'est immobi l i sé u n e  v i n gtai n e  d e  m i nutes,  
avant de d i sparaître à u n e  vitesse vert ig i neuse e n  d i recti on d 'Armentières.  

Le même soir ,  à L ibercourt, à 23 : 30 ,  l a  fa m i l l e  Catenne a observé pendant 90 m i nutes u n e  " bou l e  " étra n g e  
q u i  effectua i t  u n  mouvement d e  va-et-vient dans l e  c i e l  ( « N ice-M ati n » d u  2 1  mars ) .  

LUNDI 1 8  MARS 74 : MARSEI LLE ( Bouches-du-Rhône) 
Six personnes ont s i g n a l é  à la po l ice,  vers 2 1 : 30,  la présence d'un obj et mystér ieux a u  Parc Sévi g n é .  Parmi 

e l l es ,  u n  professeur d 'un ivers ité,  q u i  a observé l 'objet à l a  j u m e l l e .  C 'était u n  d i sq u e  d e  d iamètre assez i m portant, 
q u i  chang eait  de cou l eu r  comm e  u n  ka lé i doscope : roug e ,  puis jaune ,  puis verte.  I l  éta i t  stab i l isé à 30 d e g rés 
au-dessus d u  sol  ( •• Le M é ri d i o n a l  " d u  19 mars ) .  

MARDI 1 9  MARS 74 : SETE ( Hérault) 
Entre 2 1 : 50 et 22 : 20, une vi ngta i n e  de témoi ns ont  vu apparaître une g rosse bou l e  derr ière les bât iments 

de la Z U P ,  au bord de l 'étang de Thau.  E l l e  bri l l a i t  de d i zai nes de l u m ières rouges et b l anches c l i g notantes, éta it  
s i l encieuse,  et d i sparut d e rr ière u n  bâti ment e n  émettan t  une g rande l ueur  jaune ( ? d u  2 1  m a rs ) .  

VEN D REDI 22 MARS 7 4  : SAI NT-LEONARD ( Marne) 
M. Chiamber lando,  gard i e n  de refuge,  sa mère, son épouse et une jeune fi l l e  ont pu observer deux fois en 

l 'espace d 'une heure une sorte d e  d isque q u i  se déplaçait  à très haute a lt itude et à très g rande vitesse .  1 1· était 
de cou l e u r  rose-rouge et a l la i t  dans l e  sens Epernay- R e i m s ,  e n  émettant u n e  pu issante l u mière b l anche c l i g no­
tante. Pu is  i l  devi nt b lanc et l e  c l i g n otant ne fonct ionna p l us ,  et i l  d isparut (« L ' U n i o n  de R e im s du 23 mars ) .  

VENDREDI 22 MARS 74 : WASQUEHAL ( Nord) 
M. Xavi e r  De l escluse,  1 7  ans, a vu a lors q u ' i l  se trouvait dans u n  jard i n  une bou l e  b lanche à l u eur  i ntense 

q u i  se déplaçait sans bruit ,  a u  n iveau des peup l i ers voi s i n s .  Soud a i n  e l l e  s 'est d i ri g é e  à vive a l l u re en d i rect ion 
d e  V i l l en euve-d'Ascq . Di manche 17  mars,  i l  avait assi sté a u  même phénomène,  avec des a m i s  ( • Nord-Ec l a i r  " 
du 29 m a rs ) .  

LUNDI  2 5  MARS 7 4  : SAINT-MICHEL-SUR-LOIRE ( I ndre- et-Loire) 
De nombreux témoi ns ,  parmi l esquels  l es genda r mes de Langeais ,  ont observé d e  20 : 25 à 2 1 : 25 une 

sphère dont la partie i nfér ieure éta it très l u m i neuse.  L ' objet s 'est déplacé dans l a  d i rection du N-N-0, � ·est-à­
d i re dans le sens des Essarts et de Continvo i r .  I l  a d i s paru en paraissant s 'éte i n d re ( « Nouve l l e  Républ ique " 
du 26 mars ) .  
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MYSTERI E U S ES SOUCOU PES VOLANTES 

avec l a  participation d'Aimé MICHEL et de Jacques VALLÉE 

par le Groupement < <  LUM IERES DANS LA N U IT n .  

(ouvrage présenté par F .  LAGARDE) 

Pour l a  première foi s ,  u n  o uvrage de ce genre est 

réd i gê par une équipe de spéc i a l i stes : chacun traite 

du domai ne q u ' i l  connaît part icu l i èrement, ce qui a été 

trop rarement le cas j usqu'à ce jour. D 'autre part,  les 

enquêtes sont rée l l ement vécues par le l ecteu r : l 'au­
thenticité de ce l l es-ci avec les témo ig nages et les 
traces éventuel lement re l evées sur le  te rra i n  est garan­
tie, et ce la  s ig nif ie que les enquêteurs sont connus,  
les témoins rée l l e ment entendus,  les l i eux d 'observa­
tion vis ités et accessib les pou r tout contrô l e ,  l es photos 
authenti ques et les croquis  refl étant la réa l i té de ce 
qui a pu être re levé. 

Pour l es lecteurs de LDLN est ti rée une édition spé­
c ia le  numérotée au prix de 30 F Franco. Ve u i l lez ad res­
ser vos comman des aux Editions ALBATROS, 1 4 ,  rue 
de l 'Armorique j 750 1 5  Paris (joi ndre u n  chèque postal 
ou bancai re) . 

En ve nte éga le ment dans les l i brai r ies,  a in si  qu 'à l a  
Li bra ir ie  d e s  Archers ,  1 3 , r u e  Gaspari n / 69002 Lyon,  
au prix de 38 F par  poste . C .C.P.  Lyo n 1 56-64. 

(Ci-contre photographie de la couverture de cet ouvrage, 
dont les diverses couleurs ne sont pas rendues) . 

Pour nos autres ouvrages sélectionnés, 

voir notre No 1 34 

SUR LA ROUTE DES VACANCES 

N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

A CARO L. D. L. N. 
(avec une couleur qui  tient et un 

support résistant) 

( d i amètre réel 1 4 ,50 cm) 

pour 1 macaron : 2,00 F 

pour 3 macarons : 5,50 F 

pour 5 macarons : 7,00 F 

pour 10 macarons : 1 0 ,00 F 

( S 'adresser au s iège de l a  Revue ,  comm e  pour les 
abonnements ) .  
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